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Résumé 
les premières culture:, ë:!e co\of\nier eri Alrique date11! d•J ;<.\/\'• siè-
cle. époque à laquelle des variét~s de:· esQèce G b.aro,vier,s2 ,;ont 
imroduites. Cetta espece ·este l•)(1g:,,mps la rneil!,~ure cu::,,.·aD1e en 
Côte-d Ivoire CL: fait é:!'U'le pnèss,on paras1tair,3 1rte0se. Dans les 
années 1950. !a découverte des insecucide.; de ,;-yntt-iàse ,DDP p.;,r-
met d'envisager la ,;ulgfü1sa:1oJn des .w1éies -c:1:~ 1 espe•:,~ G h1r.siJ!u'"!l. 
plu,, prodœt1ves, L .ntroduction de !a vanéte Al!en er des ,,::;,_::'lr.:q,_.,e-; 
cultu,a\es qui lm sort assoc,ees marq:Je :,:'! -:Hmarrage d 12ne aqn-
culture moder1e et product,,;e --:iu: sera la ba,,e. Ji parvr d1~ 1960. d.J 
dève1opoeme11tecori,)0,1q1.,e des.::of"\as de ':IB-;311es L adoption d 'Jne 
:r.e!11,)de de sèlect10:1 origma.•,,, isé!ec:icn massale pédi,:;:reeJ et la n~a111-
p1Jlatlon d-1~11 'naterial végè'al à forte •1a,iabil:te (i1ybr;des H.AR). oer, 
me!tent la cr4a)ion de varié!•és adaotées au, cond1t1or:s éco10,.;:1ques 
du payse! dont la vulg afr3ation commence des 1969 avec HA R --!44 -2 
Cetteséieclior. sera suivie par L 23' -24 en 1972. l299-1 O en 1973_ 
T 120-7 en 1977 et ISA 205 en 1983 
MOTS CLÉS· cotornier. select;cn varietes, C6t•,?·(fhc1re 
Le e:auc(8r,~ ,:;,) 3 cor,nu r 3mal1or-~tion 1:1. r.-'us speclacu1a1re. a.J 
cours <Je3 -,111,.:;+ dem·ére3 anr.ee:,. es! cert.c1ir.2rnert le renc18:nant 
à '\l,;;re11a,;e ·:rui eo;t pa-,s~ de .J3lc /o3flelè Al:e11 en 1JôO"i a main-
:,,r.an\ ..;.3_6'1 ,1 ,-Jariére \SA 205 en !984; P-irall,~ler.-ier:t u,ie ame-
liorati,)11 -;,:,n;tmte- de la q,Jant~ .:1 pu êtr8 r4a11sae iauqm,;;,1tati0n 
du pour..:en•a,;i-, d.,; l.a prcducM,1 ,:le libre cL.:1esée en type ,,upé· 
rieur· Jisl:':3.r:V:,n .;1 par:;, d·= 1 '~-90. de.,:; l,2r,,;i•J-::•.Jr·3 iniè'1e1Jre-3 a 
1 "1 :11, 
:J8s ,ra,:au, sur 111,h'idat1,y, ;nter;pec,fique 011! permis. en ouir,;; 
d'arn.,,11,Jrer les connaissance,; îon,ja'.'lenta,1.,,5 ,,ur le:~ rel,~t1Dns ertre 
qén,snes à l'ir.!érie1.;r du ,Jen,.e G:JssJp:um. En~in. une seiecty)r sur 
le carn.cte,·e ,;iland1eas a conc:u1t :~ la rea1,-;al1ün d-~ c;J\t•.Jr';):, .je coton-
nier-; sar:; 9-)3S•,p,)i sur d 1'î'po~a11tes supenbes dt a•Jt,x•se d'env1-
s,:1.,;ier ,j_3.11,3 un .3.',enir proch,~. \'utuis;:iMn _,.:,.rs !1'"'î1(atior. ,:1·.,-np!,J1 
d,~s P'otein;;;·; ,'Je 13. gr2.1n,;; de cor:)11 
Iutroduction 
L'histoire de la culture cotonnière en Côte·d'Ivoiœ 
est intimement liée aux progrès. réalisés par la sélec-
tion variétale, Si celJe.cJ n'est pas seule responsable du 
prodigieux développement de cette cultme. elle en a 
été un des principaux facteurs. conjointement avec les: 
améliorations de la protection phytosanitaire et des 
technique<; agronomiques, Spéculation longtemps 
secondaire conduite en association avec des cultures 
viVt·ières. le cotonnier est devenu progressivement la cul· 
mre principak des zones: de savanes. A partir de 1960. 
le gouvernement de la jeune République de Côte-
d'[voire. promeut une politi.:i_ue volontaire de soutien 
de la culture cotonnière. dans le but de réduire les dis· 
parités de revenus entre les systèmes de culture du nord 
et ceux de la zone de forèt, à base de phntadons de 
caféiers et de cacaoyer<;. De pays class·~ marginal pour 
la production cotonnière. la Cote·dïvoire est devenue 
le Je producteur du continent africain. derrière l'Egypte 
et le Soudan. Nous allons retracer ici l'histüire de cette 
évolution à partir dè œlle de la ,élection v,;1rJètale et 
en évoquant, au fut et à mesure, la transformation du 
système de culture en milieu paysan. 
Première période: 
les débuts de l'expfaimeutation variétale cotonnière !1900Al944) 
Les premières inttoductions de cotonniers sur le con· 
tinent africain se situent encre 1725 et 177S, avec des 
variétés de GŒsypium batbadense et ont constitué 1-rai· 
semblablement la prt:mière vague des cotonniers culti· 
vês en Côte-d'Ivoire. Plus tard, Gossypium hirsurum 
variété botanique punctarum apparaît au Sénégal. 
apporté par les navires provenant d'Amérique qui. pour 
éviter la zone des calmes équatoriaux, ralliaiem l'Afri. 
que au niveau del' Angola avant de remonter la cote. 
Vers 1840. PEARSON note que des types Goss,,Tpium hir-
suwm variété botanique Marie·Galante sonc apporrés 
par les missions des Antilles anglaises qui ramenaient 
d'anciens esclaves co1werris au christianisme. Ces deux 
vagues d'introduction ont dû coucher la Côte·d'Ivoire. 
[a premi~œ par le nord. la çecoude par le sud, Au début 
de la colonisation. le cotonnier était donc déjà cultive 
depuis: plus d'un siècle par les Africains. 
En 1902, une entreprise prhée. l'Association Coton· 
nière Coloniale. est créée par des filateurs français qui 
cherd1em à dévdopper la culture du cotonnier afin 
d'approvi,;;ionner leurs propres industries:. Elle installe 
sa direction pour l'Afrique de l'Ouest à Bouaké et prend 
en charge toute la filière: e,;;sais variétaux et agrono· 
miques. encadrement de la culture, .§grenage et corn· 
mercialisation. La Grande Guerre en Europe inter· 
rompt ces premiers efforts d'organisation. 
En l<U2. !:.-'ORBES étudie un nouveau plan d'action 
pour k développement de la culture cotonnière. qui 
débouche sut une restructuration avec répartition des 
acthi tés encte : 
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- le Service des Textiles, entité admini'itrative crèèe en 
192A, basé à Ségo-a factuel Mam. Il contrôle ttoh fer-
mes expérimentales à Bouaké. Ferkes,édougou !Côte-
d'Ivoirei et Saria (actuel Burkina Faso): il est chargé 
de l'expèrimentation et de l'encadrement de !a cuîture 
du cotonnier pluvial et de l'amélioration des qualitès 
technologiques du produit; 
· r Association Cotonnière Coloniale. qui voit ses acti-
vités restreintes à l'égrenage. le pressage des battes. le 
classement et !a commercialisation. Cette structure res-
tera en place jusqu'en 1941. 
Vers 1930. la population cotonnière de Côte-d'[voire 
est essentiellement reprêsent;je par !'espèce G. bal'ba-
dense. Trois populations sont recensêes: les taœs de 
Bouakè, Katiola et M'Bahiakro. Ce sont des plantes 
à cycle végétatif long (200 jours) que le,; paysans sèment 
tardivement faoùt-septembreil, afin que la période de 
floraison arrive après le passage des principaux para-
sites. notamment les lêpidoptères ( Czyptophle:[1ia.. 
Heliothh;). Le coton est alors u-oe speculation secon-
daire. conduite en association avec des cultures vivriè-
res !igname. maïsL avec des rendements faible,;; et 
variables de l'ordre de 70 à 2SO !:g.dia suivant les con-
ditions climatiques. II est sensible aux maladies crypto-
gamiques, à la bactèdose et aux maladies à virus (\eaf-
curl en pardcu!ietl. Vêgêtativement. i1 est tob11ste (îa 
race de Bouaké peut atteindre jusqu'à 3.5 m de haut). 
et s'accomode donc bien de la culture ass:ocièe. Le coton 
prnduit par les: races de Bouake et de Katiola prêsente 
une gamme de couleurs allant du blanc au roux. en 
passant par le gris:: la race de M'Bahiakro paraît un 
peu plus homogène avec des graines uniformèment 
nuës. Le rendement à l'égrenage de ce;:; trois types e~t 
de l'ordre de 34%. 
FORBES introduit en 1925 dirnrses varietês dont 
l'ISHAN du Nigèria qui apparaît supérieur aux types 
locaux. L'ISHAN est un G. baJ'bademe ·,,arièté botani-
que Fitit'oliam qui présente un meilleur potentiel pro-
ductif (500 à 700 kgiha) et un cyde végétatif plus 
- -- -----------------
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court (180 jouts), ce qui permet d'achever les récoltes 
en mars, alors que tes types locaux poursuivent leur pro-
duction jusqu'en anil (pour un semis en aoùt): mais 
I'ISHAN possède un rendement en fibre à l'ègrenage un 
peu faible (31 '~, ). Cette variété est introduite en vulga-
risation en 193.2 par KOROL. 
Aucune précaution n'étant prise pour la conserva-
tion du génotype. le type s'abatardit assez vi.te et U faut 
recourir à des nouvelles introductions d'ISHAN en t 935 
et 1940. Ces vagues successivec; font l'objet d'hybrida-
àons naturelles avec les cotonniers locam:: et il en rêsulte 
une variété composite dont ia übre, jaunàtre et courte 
(1.5 '16' d'inch). manque d'homogénêitè. 
En 19-Jl, !' organisation de la culture cotonnière est 
à nouveau modifièe. L'Association Cotonnière Colo-
niale change de statuts ei: devient l'Union Cotonnière 
de \'Empire Français (UCEFl. qui reprend l'ensemble 
des activitès de la filière (expérimentation. sélection. 
multiplication, encadrement. égrenage, classement. 
commercialbation). Le Setvice des Te:,,'tiles de l' Admi-
nistration devient Direction du Coton au sein de la dèle-
gation françabe en Afrique et accorde. à titre gratuit. 
ta gestion de ses fermes expètimentales. L'UCEF s'ins-
talle à Bouaké en 19H et abandonne \e<; fermes de Fer-
kessédougou et de Saria. 
Dans le cadre de la nouvelle structure. une nouvelle 
introduction d'un pied de cuve d1SHAN est réa\isee (la 
4° depuis 192S'i, avec l'objectif de maintenir par sélec-
tion massale un nucleus de semences qui petmette 
d'éviter la petie des caractéristiques d'otigine. MIEGE 
aboutit ainsi à isoler un cultivar homogène dont le œn-
dement en fibre est amèliorê (34%-l et qu'il conserve 
par autofècondation. Dans le rnèine temps. il réalise 
de nouvelles introductions et met en place deux sélec-
tions pédigrées, [a première sur des populations 
d·IsHAN, la seconde sur une population de N'Kou-
RALA. cotonnier de l'espèce G. hirsutum provenant du 
Soudan français (actuel Mali). 
Deuxième période : 
premiers travaux de l'IRCT (1944·1953) 
En 1944, !'Institut de Recherche du Coton et des Tex· 
tiles exotiques (IRCTi es:t ctéê et reprend. à son compte 
la responsabilité de la conduite des essais et de ta sêiec-
tk,111 dévolue jusqu.'alors à l'UCEF. Celle-ci garde la 
charge de l'encadrement de la cu.ltm:e. de l'égrenage: 
et de la commercialisation jusqu'à ce que ce rôle soit 
repris par un.e nom'elle structure. la Compagnie Fran-
çai,e des Textiles (CFDT} en i947. 
Lorsqu'en 1944, HRCT s'installe à "Bouaké. la zone 
géographique œprèsentée par [e,;; trois pays actuels du 
Mali. du Burkina Faso et de la Côte d'[voire. pouvait 
ètre divisée en ttois sous-régions écologique,; à !.'inté-
rieur desquelles les possibilité,; de culture cotonnière 
ètaient diffétentes (JACQUIER). Dans le sud (entte ks 
6• et 9° parallèles). l'ISHAN pom-·ait être cultivé. Au 
nord du 12• parallèle, des variétés de Gossypium hir-
sutum I ALLEN. N'KOURAL'\.) étaient utilisables. Entre 
ces deux zones. une région intermédiaire était délimi-
tée pour laquelle était prêconisêe la culture des coton-
nier"> indiens diploïdes (types G. arboreum. val'iêté 
KARANGANI), à long cycle et petite récolte ttès étalée, 
Cette division était calquée, en fait. sur !es différences 
têgionales de pression. parasitaire et de µluviométrie: 
G. hirsutum. trop sensible au patasitisme. ne pouvait 
pas donner de bon'> résultats dans le sud: G. barba-
deme. plus exigeant en eau, ne pouvait pas bènêficier 
d'une pluviométrie suffüante dans le nord. 
Dans îa majorité de la zone que constitue !'actuelle 
Côte-d'Ivoire. il etait donc admis que l'IsHxN ètait la 
variété la mieux adaptée à la région, Il constituait offi-
ciellement le principal cultivar diffusé en milieu pay-
san. mais avait en fait perdu toute homogénéité du fait 
de !ïntrogre,;sion pat des types locaux. La zone coton-
nière se limitait alors à un rectangle défini par les loca-
lités de Bouaké. Ferkessédougou. Bountliali et Séguéla 
avec quelques prolongements au nord sur Tingrela. 
M'bingué et Niellé. à l'est ,;ur Dabakala, au sud ,;;ur 
Zouénoula et Tiébis,;ou. Les rendements de la culture. 
conduite en as;sociation gênèralement avec l'igname. 
sont très faibles: ils ,ont es.timès en 1948 de l'ot·dre de 
70 kg/ha. Toutefois. à l'occasion de conditions clima-
tiques exceptionnellement favorable,:_;_! 1930, l 93-+, 1938 
et 19~2). la Cote-d'Ivoire parvient à approcher ou 
dêpasset les 6000 t de coton-graine, ce qui. laisse sup-
poser. même si les rendements, devaient ètre supêrieurs 
ces annêe5-1à. une irnp01tante extension des superficies. 
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BILQC"EZ reprend le travail initié pat l' UCEF. afin 
de fixer les caractères des lignées de la collection et 
développe un programme de sélection des types G. hir-
sutum ,,N'KouRAL\H qui, en culture pure. sembk:nt se 
révéler supérieurs aux types locaux. PARRY er Bor 
Cot. F\b. Trop .. 1988. vûl. XUU. fasc. J - l'N 
TON. à partir de 1947. choisissent de concentrer l'effort 
de sélection sur ce type de cotonnier et isolent une série 
de lignées descendant de la population 4307. Le tableau 
L montre l'intérêt de la sélection N'KOURALA. par rap-
port aux variétés cultivées: en milieu paysan. 
TABLE,\.U 1 
Comparaison des princîpalcs variétés cultivées en Côte-d'Ivoire vers 1945-50 
VariJr~, Rendem~m kg hil 
N'KouR.\LA .-130- 230-250 
Cot.m local Bouaké 80-lSO 
Karangani 
lSH.\:-J d'origine: 
Pour conserver le niveau de cette sélection. PARRY 
introduit la méthode de sélection -,massa!e pédigrée,, 
décrite par HARLAND au Pérou et qui consiste à semer 
en mélange, et sans autofécondation. des souches choi-
sies à l'intérieur d'une population. Cette méthode per-
met de relever le niveau de sélection. tout en laissant 
la possibilité aux plantes retenues. de se recroiser entre 
elles naturellement, ce qui maintient une certaine varia-
bilité. Cette technique aboutit à la crêation annuelle 
d'un noyau de multiplication et est à l'origine de tou-
tes les variétés créées en Côte-d'[votte depuis 19-19 
jusqu'à aujourd'hui. 
les types N'Kot:RALA sonr donnés comme prove-
nant de croisements naturels entre Gossypium birsu-
tum var. punctarum et G. hirsutum var. ladlolium (type 
Upland). Leurs principales qualités sont: 
- une immunité pratiquement totale à la bactériose et 
aux maladies virales; 
- une bonne pilosité qui confère la résistance aux 
jassides: 
Lmguei;r hab Rend~rnent égrnMge 
mm ~, 
30 35 
25-28 28-31 
2S-JO 2'7-29 
30-31 31-32 
- une qualité de fibre (longueur. couleur principale-
ment) très supérîeure à celle des G. barbadense 
locaux; 
- un bon rendement à l'égrenage; 
- une meîlleure productîvité en culture pure. 
En fait. ces avantages restent inexploitables car le 
N'KOURALA s'accomode mal de la culture associée. qui 
demande des plants plus robustes et constitue la seule 
technique culturale utilisée en milieu paysan. La flo-
raison plus précoce de ces cotonniers les expose davan-
tage à la pression parasitaire des chenilles de la cap-
sule. En t 952. BOITO('., constatant la difficulté de faire 
adopter G. frfrsutum en vulgarisation. reprend les tra-
vaux d'amélioration de G. barbadense. sans abandon-
ner toutdois la sélection massale pédigrée du N'Kou. 
RALA 4307 dont les résu!tats sur station restent supé-
rieurs. A partir de cette date. et pendant une dizaine 
d'années, deux programmes de génétique vont être 
menés en parallèle pour l'amélioration de ces deux: 
espèces. 
Troisième période: 
diffusion du cotonnier MONO (1954-1960) 
Le paysage cotonnier de la Côté-d'Ivoire vers 1954 
se compose de deux grandes zones, la première en 
région Centre (Bouaké. Béoumi, Manlwno, Katiola, 
avec une usine d'égtenage à Bouaké, la seconde en 
région nord (Boundiali, Korhogo) avec une usine 
d'égrenage à Korhogo. Les superficies ont augmenté 
sensiblement en quelques années grâce à l'action de vul-
garisation de la CFDT: elles représentent environ 
40.000 hectares. Le cotonnier est cultivé en association 
avec des cultures vivrières (manioc. igname. maïs prin-
cipalement) et atteint un rendement en coron-graine 
de LOO kg par hectare environ. Mais le cotonnier est 
considéré comme secondaire par rapport à la plantè 
vivrière. Les graines sont mises en terre quand les autres 
travaux sont terminés, si bien qu'aucune date de semis 
précoce ne peut être respectée. Par la suite. les seuls 
soins apportés à la plante sont ceux exigés par la plante 
vivrière. La densité est faible. aucun resemis n'est fait. 
il n'y a pas d~ démariage ni de protection 
phytosanitaire. 
En région Centre, la variété cultivée est le ,,LOCAL 
BOUAKÉ,,, population de types appartenant à l'espèce 
G. barbadense de fonds génique principalement 
IsHAN. Mais elle est fortement introgressée par les 
types locaux cultivés avant son introduction et ayant 
probablement subi une sélectîon par les paysans qui 
ont retenu les types à graines nues plus faciles à égre-
ner à la main, On note également la présence de G. 
barbadense rnriétê botanique brasiliense (ou ,(coton 
rognon:,) qui est responsable de,; faibles: rendements: 
égrenage de ce ,,LOCAU et de quelques G. llirsutum 
variété botanique Marie Ga.Jante à petites graines 
vêtues. La fibre est blanche. brillante. mais !a longueur 
est faible ( 15 16° à 31 "32'' d'inch, soit 24 mm environ), 
Le rendement égrenage variait de 2'7 1r:) à J 1.50-:J, sui-
vant les années. 
En région nord. la variété cultivée est le ,(BA.BQ,,, 
appartenant comme le ,,.LOCAL BOUAKÉ,, à l'espèce G. 
barbadense. Les hors-types étaient surtout des G. bfr-
sutum variétés botaniques puncrntum et Marie-
Galante. L'absence de ,1cotons rognons,, explique les 
rendements en fibre à l'égrenage un peu plus élevês (31 
à JJ'l;'o ). La fibre est jaunâtre. Comme le ,LOCAL 
BOUAKÉ·•. il a un cycle très long. il est sensible à la bac-
tériose et aux maladies à virus. 
Du fait du svstème de culture en association. tl est 
indispensable d'avoir une plante à croissance vigoureuse 
et dont la floraison ne soit pas très groupée: l'espèce 
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G. bm·badense semble toute indiquée pour ces conditions 
de végètation partieuliêres. La sêlection sur ce matêriel 
est reprise en introduisant de nouvelles variètés d'origine 
ètrangère (Egypte, Soudan. Pérou, Antilles) ainsi que du 
Togo et du Dahomey (actuel Bénin). R<\INGEARD et 
ROMUALD ROBERT constatent rapidement ra supériorité 
de la variété MONO provenant du Dahomey. Le l.v10NO 
e<;t le produit d'une sélection massale pèdigrêe, C"est une 
variété plastique qui représente un réel progrès 5ur les 
coton'> locaux. La pilosité est bonne (50 à 65% de pieds 
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pileux). ce qui permet à la population de supporter les 
attaques de jassides en culture non protégée. La diffu-
sion est décidée en priorité vers la région nord où les 
utilisateurs se plaignent de la trop com1e fibre. de 
l'hétèrogênéité et de la couleur défectueuse du BABO. 
La CFDT décide d'un plan de multiplication et dès la 
campagne 1957-58. le MONO arrive en grande culture. 
Par rapport au RABO, la production est supérieure de 
to à 20%, le rendement en fibre amélioré de 2 à 3% 
et la longueur à peu près maintenue (tabl. 2l. 
TABLEAU 2 
Comparaison des variêtés MONO 54 et RARO (années 1955, 56, 57: moyennes de 24 essais\, 
Vlriêtés R~ndemwt kg'lrn 
Mo:-ios-l 161 
Rrno 1J8 
la nouvelle variété poursuit son e:-..'1:ension vets la 
région Centre où elie entre en grande culture en 1960. 
le: rendement en fibre atteint à cette date 36-37%, la lon-
gueur de fibre est supérieure de 1 mm à œHe du ,(LOCAL 
BOW,KÉ•. La fibre est plus: rèsistante et de meilleur 
grade, supérieure aux standards de l'époque en Côte-
d'Ivoire. En 1960, rélimination totale d.es vadétês loca-
les était reaiisée, satisfaisant à la fois producteurs et 
com;ommateurs. 
La sélection vase poursuivre sur ce matèrieljusqu'en 
l011gue11r 11'11.l R~nd,Jme11t ègrenagè 
mm ~-,, 
19,-i J5.L 
19.9 J.!~8 
1964 avec de bonnes réponse,; aux pressions de sélec-
tion. notamment au niveau du rendement à l"t~grenage. 
Un programme de création de cotonnier à fibre lon-
gue ( HYFU, initié par un croi,;ement entre MONO et la 
variété américaine SEA ISLAND. donnera également 
de bons r~sultats (tabl. 3). Mais l'apparition de,; nou-
velles techniques agricoles qui permettent de tirer parti 
du potentiel productif des variétés de G. hirsutum 
conduit à abandonner la sélection sur G. barba-
dense. 
TABLEAU 3 
Comparni~on des variétés; l\foNO 61 et HVFI (année8 1962, 63, 64, moyennes de 16 essais), 
-r,.inrUté:E: Rendem~i:t Longu~Jr l:al,} Rendement .;gre11,1ge kg·lm mm '" 0 
M0:-io-,1 218 23.1 r.1 
HYF! 178 JO,.) r.o 
Quatrième période: 
la campagne ALLEN (1960-1969) 
L'apparition au début des années 50, des insectici-
des chimiques de synthèse (DDT!, permet de reconsi-
dérer la possibilité d'introduire G. birsutum en grande 
culture en milieu rural. De nouvelles introductions: sont 
rêalisées: un cultivar, l' A.LLEI-,i, s'affirme sensiblement 
superieur aux types N'KOURALA ou aux rnriétés d'ori-
gine américaine qui lui sont comparèes. 
Cette variété, originaire des USA où eHe a étê obte-
1me par J.B. ALLEN en 1896. se caractérise par son port 
élancé. des capsules moyennes à petites. de,;; fibres lon-
gues et soyeuses (t"J i3 à L''9/16}. un rendement à 
!\~grenage de 29%. Elle fut cultivêe un certain temps 
dans le delta du Mississipî avant d'y être remplacée par 
des variétés plus précoces. Impot1ée en Ouganda à la 
fin du ,;iède dernier, elle arrive au Nigeria en 1912'. puis 
au Tchad en 1945. Elle commence à fai.re alors l'obiet 
d'une sélection, dès l'installation de l'IRCT dans 'ce 
pays. Le rendement à. !"égrenage passe ainsi de 29 à 
.3 7'"'1, un gain substantiel sur la prcductivité est obtenu. 
la longueur, sans être celle d'origine, est supètieure à 
celle des vatiétè;; commerciales d'Afrique à cette 
époque. 
L" ALLEN est introduit à Bouakè dès 1952. Diffèren-
tes vagues de sélection se succèdent: ALLEN 150, 151 
et 333. Par rapport aux types MONO ce nouveau coton· 
nier possédait des caractéristiques tout-à-fait remarqua-
bles. Sous protection insecticide, il pan,enait à attein-
dre des niveaux de rendement tTès supérieurs. Sa durée 
de floraison, réduite de moitié (8 semaines}, permet-
tait une récolte plus groupée et plus rapide. Le rende-
ment en fibre à l'égrenage est plus élevé. la longueur 
de sa fibre est meilleure et surtout la proportion de 
coton de 1re qualité est de l'ordre de 90%, alors que 
cette classe ne représentait que 5% de la. récolte de G. 
barbadense. Par rapport aux types N'KOURALA, il 
représentait une notable amélioration du rendement à 
l'égrenage (tabl. 4). 
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TABLEAU -1 
Comparaison des variétés ALLEN et N'KOURALA (années 1954. 55, 56; moyennes de 3 essais/. 
Varitt~, Rènd~mènt kg iu 
N'KûL'IUU 43()'1 l..\..\6 
ALLEN 150 1Jl)8 
Dans le même temps. agronomes et entomologistes 
s'efforcent de définir l'itinéraire technique vulgarisa-
ble qui puisse permettre l'adoption de ce nouveau type 
de cotonnier. La CFDT est vite convaini:ue de lïntérêt 
du nouveau produit et. en liaison avec l'IRCT. installe 
des champs de démonstration en milieu pay<:an, 
L'apparition de l'ALLEl\ et du mode de culture qui 
l'accompagnait fut une véritable révolution pour la cul-
ture cotonnière. Psychologiquement. elle eue un impact 
tel que le nom de cette variété est encore aujourd'hui 
associé aux cotonniers cultivés en Côre-d'[vofre. bien 
que ceux-ci ne soient plus de variété ALLEN. Objecti-
vement. l'origine de cette révolution est essentiellement 
imputable à l'introduction de la protection phytosani-
taire chimique et au changement de l'espèce cultivée 
plus qu'à la variété ALLEN en elle-même. 
La culture de l' ALLEN rencontre un grand succès 
auprès des paysans encadrés par la CFDT. Le gouver-
nement de la jeune République de Côte-d'Ivoire (le pays 
Longueur h:ii,i Rendem~nt ~gren~ge 
mm "'., 
32 . .! 32.8 
JU 3- ~ 
vient d'accéder à l'indépendance). décide d'aider la cul-
ture en subventionnant les engrais et en accordant la 
gratuité des produits insecticides. le coton représente 
alors la seule spéculation de rente des zones de .:;avane 
et son soutié:n permet de réduire la disparité de reve-
nus existant avec les paysans de la zone forestière dont 
les exploitations sont à base de culture de caféiers et 
de cacaoyers beaucoup plus rémunératrices. Débutant 
dans la zone Centre de Côte-d'Ivoire. la vulgarisation 
de r ALLEN s'étend dès 1963 en zone nord sur l'axe 
Ferkessédougou-Odienné, Le MONO représente encore. 
vers 196-4-65. une part nün négligeable de la produc-
tion ivoirienne. mais il est en régression un peu par· 
tout et finit par disparaître en 1966. 
Le paysage agricole se transforme: la culture coton-
nière est devenue une spéculation principale:, fondée 
sur des techniques culturales modernes èt Je paysan 
acquiert de nouvelles habitudes qui augmentent la pro-
ductivité de son ex:ploitation. 
Cinquième période: 
les variétés HAR ( 1969-1984) 
Le succès du cotonnier ALLEN dépasse toutes lt:s pré-
visions. L'organi•mtion remarquable de l'encadrement 
des paysans permet de suivre avec précision le déve· 
loppement de la.culture et l'application des nouvelles 
techniques agricoles par les paysans. Conduit par la 
CFDT jusqu'en 1973. ce travail est poursuid à partir 
de 1974 par la CIDT (Compagnie [voirienne de Déve-
loppement des Textiles, société d'état d'économie mb.1:e 
dans laquelle la CFDT garde une participation/. Cdle-
ci ètend en 1978 son domaine d'activités à toutes les 
cultures de zone de savane. y compris les dvrières. 
Au début. le cotonnier AllEN est con.sidéré comme 
une plante à part. à laquelle les paysans affectent des 
terrains défrichés ne faisant pas patiie des parcours cul-
turaux traditionnels. Dans la zone Centre à deux sai-
sons des pluies. il est souvent conduit après une cul-
ture de maïs, mais en zone nord. il n'est pas d'emblée 
intégré à un système de rotation avec les autres cultu-
res. Progressivement. de nouveaux thèmes techniques 
sont proposés à la vulgarisation: introduction du coton-
nier dans l'assolement. regroupement des parcelles 
pour faciliter la surveillance de l'encadrement. utilisa-
tion d'herbicide, recours à la technique Ul V ( Ultra 
Low Volume, pour les traitements phytosanitaires, 
emploi de la culture attelée et de la mécanisation. 
Sur le plan variétal. KAMMACHER prépare la relève 
de \'ALLEN en recourant à des hybridations avec des 
espèces sauvages du genre Gossypium. Certes, le maté-
riel génétique de l'époque n'était pas dépourvu de varia-
bilité, depuis les cotonniers américains jusqu'aux types 
locaLL'f (N'Kourala, etc.). mais il paraissait intéres•;ant 
d'essayer des sources génétiques nouvelles. Une diver-
sification des ax:es de recherche impliquait l'explo-
ration méthodique des pos,ibilités offertes par l'hybri-
dation imerspécifique. 
Le genre Gossypium comtitue un matériel de choix 
pour [es études d'hybridation interspécifique, car il per-
met l'analyse d'assemblages artificiels et variés de lots 
chromosomiques d'ürigines diverses. li existe en effet 
dans la nature une trentaine d'espèces diploïdes pos-
sédant 13 paires de chromosomes et regroupées par les 
cytogénéticiens en sept catégories génomiques bapti-
sées par les sept premières lettres de l'alphabet l A à 
GJ. Les principales espèces cultivées, G. hirsuwm et 
G. barb:idense. possMem 26 paires de chromosomes. 
résultat du croisement naturel de deux génomes ance.s-
trau:<:: (de type A et D1. suivi d'un doublement spon-
tané des lots chromosomiques, 
En 1956, deux triples hybrides avaient été rblisé,, 
reconstituant une structure proche de celle de G. Jiir-
satum, par la combinaison de ci:tte espèce avec des 
cotonniers cultivés asiatiques !génome A) et sauvages 
américains 1gêname Dt. Le premier, appelé HAR. était 
le ré,;ultat d'une confrontation entre les génomes de G. 
hirsuwm. G. arboreum et G. raimùndii: le second, 
appelé A TH. entre les génomes de G. arboreum, G. 
clwrberii et G. hirsutum. Ce ma[ériel est introduit en 
Côte-d'Ivoire et un laboratoire de cytogénétique est créé 
pour l'étude de ces descendances particulières. 
La fertilité des hvbrides HAR et ATH. faible à \'ori-
gine. a été progres~ivement rétablie par de,:; rétrocroi-
sements sur des variétés de G. hirsutum. La descen-
dance du matériel HAR s'étant révélée la plus intéres-
sante, c'est la seule finalement qui a été retenue. Le 
triple hybride HA Ra été recroisé deux fois en l 956 et 
t 957 par des variétés américaines !Acala 'i-42 et Acala 
Retour au menu
182 - B. Hau 
15-17C). Certaines des lignées obtenues ont subi un troi-
,;ième croisement-retour par ALLEN JJJ-5 7. les de,;;cen-
dances formèrent la population HAR"'ALLEN, à l'intê-
rieur de iaquelle deux souches vont être remarquées d.ès 
1962. 444-2 et 438-6, dont la descendanœ constituera 
respectivement les variétés HAR 444-2 et HAR L 299-10. 
De 1964 à 1968, la population HAR*ALLEN, con-
duite selon la méthode sélection massa[e pédigrée est 
surtout constituée des descendants de +H-2. Le bulle 
Cot. Fib. Trop .. t938. '.'ol. XLIII. fasc. J 
annuel des lignées de ce groupe permet la diffusion suc-
cessive des variétés 444-2-64 à 444-2-68 (les deux der-
niers chiffres de ces cultivars indiquant le millésime de 
la création de chacun de ces bulle,), commercialisées 
en Côte-d'Ivoire de 1969 à 1975. en remplacement de 
[' ALLEN 333-5 7, et appo1tant par rapport à cette variété 
un net avantage pour le rendement à l'égrenage 
( + 1.3% î et ta ténacité ( +0.5) (tabl. 5). Cette variété 
sera égaiement exportée en Haute-Volta (actuel Bur-
kina Faso) et au Dahomey (actuel Bénin}. 
TABLEAU S 
Comparai.son des ALLEN 333-57 et BAR 444-2 (années 1965, 66, 67; moyennes de 51 essais). 
Prnd.ucticn s~ed Varlétei kg.!!J:i indax g 
ALLEN 
333-57 1209 3.0 
HAR 
..j.J+2-64 1220 7,9 
Parallèlement à la population HAR*ALLEN. d'autres 
lignées HAR n'ayant pas subi fo troisième croisement 
retour par ALLEN, étaient suivies en sélection généa-
logique en vue de robtention de qualités: teclmologi-
ques e1.'trèmes. Les meilleures de ce point de vœ. mais 
relativement faibles en production, firent l'objet d'un 
ou deux croisements par la variêtè HAR 444-2. La 
population de descendances obtenues:, fut suivie. 
Rendeme,nt 
fibre 
~ 
-ll.2 
42.5 
F1btograp1:e 
Lg UR 
29. l 50,8 
29.1 su 
Infüe 
micro· 
naire 
J.7ù 
3.67 
St~bmètr~ 
Tl El 
19.8 '.',5 
20,J 7.1 
comme la population HAR*ALLEN. selon la technique 
de sélection massale pêdigl'ée, à partir de 1967. Cette 
seconde population, appelée HAR 444-2, s'est affirmée 
pour ses folies valeurs de résistance de la fibre et a per-
mis la création des variétés: L 142-9 qui sera cultivée 
au Nord-Cameroun de 1974 à 1984 et L 231-24 qui sera 
diffusée dans la région nord de la Côte-d'Ivoire de 1972 
à 1978 (tabl. 6}. 
TABLEAU 6 
Comparai~on des IL\R 444-2-70 et L 231-24-70 (années 1972, 73, 74; moyennes: de 28 essais). 
Ptoductb:: Swi Variét~:; kg 0 ha îndex g 
HAR 
..f44-:!-70 1510 8.5 
HAR 
L~Jl-24· 70 l-Nt 3,S 
L'augmentation de l'indice micronaire demandee 
vers 1970 par tes utilisateurs de Ia fibre, conduit GOE-
BEL à orienter la sélection de la population HAR* 
ALLEN vers le développement des descendances de 1a 
souche -08-6. Les qualités obtenues par la lignée L 
299-W en 1968 apparaissent supêdeures à ce!Ies de 
HAR-1-44-2: seed index, rendement à l'égrenage, indice 
micronaite. assod.ation ténacité-allongement. Seule la 
longueur de fibre. relativement faible au départ. empê-
che une diffusion immédiate. L'effort exercé sur ce 
Rendemer.t FU.migra\] \\e lndke 5té.lomè:re ColJrimètrc 
fibre micro~ 
ir:> lg UR nah·e Tl El Rd +b 
40,: 19:.8 ./8,0 .3Ji5 22~9 :~s 74.1 9.3 
H.3 29.-t 48.9 J,71 16,6 7,3 75.-l 9" 
caractère aboutit à la création de la variété L 299-10-70, 
puis aux vagues successives 71 à 75 vulgarisées en Côte-
d 'Ivoire, de 1973 à 1981. Cette variété connaitra un 
grand succès en Afrique puisqu'on la retrouvera au 
Sénégal. au Burkina Faso, au Bénin et sous l'appella-
tion BOU au Togo. Elle subira dans ce pays une resè-
lection qui donnera naissance aux variétès de la série 
ST AM (tab\. 7); on notera les valeurs élevées au stélo-
mètre, dues à une modification du calcul de ce para-
mètre au cour,; des années 1972 à 1974, à Bouaké}. 
TABLEAU 7 
Comparaison des IIAR 44-t-2-70 et L 299-10-70 (années 1972, 73, 74: moyennes de 28 essafa). 
Production s~ei Rendem~nt Flbrographe Indic~ 5têlomèfre Colorimètre Variétès kg'h4 index fibre micro-g ~1 Lg UR nairc Tl El Rd +b 
HAR 
444-2· 70 15W 8.5 ~0.7 29.8 48,0 J.ti5 22,9 7,5 74.1 9.8 
HAR 
U99-10-70 1575 8.4 42.1 29.6 -18.-1 4.03 24.1 7,8 7./.9 9., ,' 
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Le choix en 1974 de certaines lignées précoces. 
notamment T 120-7, modifie notablement le compor-
tement de la population. jusqu'alors un peu tardive, 
et permet une amélioration nette de la production. A 
partir de 1976, la variété L 299-10 change de nom, les 
caractéristiques des nouveaux bulb multipliés étant 
très éloignées de celles de départ (meilleur rendement 
à l'égrenage. meilleure longueur. amélioration de la 
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ténacité). Bien qu'il s'agisse du même fonds génique, 
elle est rebaptisée T 120-7 du nom de l'ascendant dont 
la représentation est majoritaire à ce moment-là. Cette 
variété sera cultivée de 1977 à 1934 (vagues T 120-76 
à T 120-80) (tabl. 3) on notera l'amélioration du niveau 
de producrion de;; e;;sa1s. due prindpalement à ['avan-
cement des dates de semis et à une protection phytosa-
nitaire plus efficace). 
TABLEAL' 8 
Comparaison des liAR L 299-10-70 et T 120-7 1nnnécs 1976, 77; moyennes de 23 essais), 
ProductioJn Se~d Vari~té, inde, kg tu g 
HAR 
U99-l0- ~o 2lèl':i 8,8 
HAR 
Tl20- ~ 2294 9.J 
Suite aux premiers résultats positifs obtenus pat 
l'introduction de gènes en ptoFenance d'espèces appa-
rentées à G. hirsumm. l'ensemble du pool génétique que 
constitue le genre Gossypium est systématiquement étudié, 
L'hybridation des deux grandes espèces cultivées G. 
hirsutum et G. barbadense parait une voie prometteuse. 
Elle a commencé â être exploitée dans les années 1950 
pat RAINGE/\.RD et ROMUALD ROBERT pour introduire 
des caractère<.; simples par la méthode du back-cross 
sur l'une ou l'autre espèce (pilosité. résistance à la bac-
tériose. amélioration de la longueur: programmes 
HYFI et HYBA). KAMMACHER fl965J définit les rela-
tions cytogénétique,; entre les deux espèces qui ni; dif-
fèrent que d'une translocation réciproque. SCHWEND!-
MAN (1978) montre qu'il est possible de stabiliser des 
types hybrides dans la descendance du croisement 
interspécifique. La voie qui consiste à explûiter le très 
fort hétérosis de l'hybride au stade FI est éga!t:ment 
explorée mais pose des problèmes pratiques. au niveau 
R,md~ment Fibrngraphe Indice StJl,)mètre Coforimètre 
fibre mkro-
·r:~ lrJ CR naire Tt El Rd +b 
-tl,9 2,u .ti3.0 -ur 19.9 ~.J ".'f,'.' '-l,ri 
42.2 JO. 1 .J8.J .J.U 20 . .J ".',4 '.'./,ti 9,5 
de l'obtention des semences agronomiques. au niveau 
de l'allongement du cycle végétatif de l'hybride et tech-
nologiques au niveau de la mauvaise maturité de la 
fibre. 
Avec les espèces diploïdes. POISSON ( 1970) réalise un 
nouveau triple hybride avec G. lierbaceum variété 
BOUMI. G, anomalum espèce de génome B. et G. liir-
sutum variété ALLEN (hybride BOANA) ain,;;i que des 
lignée5 d'addition monosomique avec G. anomalum. 
D'autres lignées d'addition seront créées à partir de G. 
,tocksii. espèce de génome E ( SCHWENDIMAN. 19 73). 
G. longicalyx de génome F. G. swrrianum et G. aus-
trale de génome C ! Korn. 198-0. Ce matériel permet 
la création de lignée, de G. hirmwm euploîdes intro-
gressées par les espèces sauvages ( HAU. 1981) qui cons-
titue une intéressante source de variabilité pour I' amé-
liüration de l'espèce. On trouvera dans la bibliographie 
les références complètes des publications auxquelles ont 
donné lieu ce<; travaux. 
Sixième période: 
ISA 205 et les valiétés glaudless ( 1983-1987) 
Vingt-cinq ans après le lancement du programme 
,,ALLEN•,, le paysage agricole des savanes de Côte-
d'Ivoire est profondément transformé. Près de 150.000 
ha sont cultivés annuellement avec des rendements de 
1.200 à 1.400 kg de coton-graine à l'hecrare. La CIDT 
encadre 120.000 paysans. Plm: de 85''.o des surfaces 
sont conduites en culture attelée dans le nord. cette pro-
portion étant moindre dans le centre et dans l'ouest 
(moyenne nationale 300-0 ). La culmre mécanisée se 
développe avec près de 500 tracteurs sur 5':,J des sur-
faces. L'ucifü:ation des herbicides concerne 16':r;> des 
surfaces et la technique UL V est généralisée pour la 
protection phytosanitaire. La culture du cotonnier 
s'étend maintenant dans toutes les zones de savane du 
nord, du centre et de l'ouest et démarre dans le nord-
est du pays. Aux 6 usines d'égrenage fonctionnant en 
1984 (Boundiali. Korhogo, Mankono, Bouaké. Zatta, 
OuangolodougouJ, viennent s'ajouter une 7° en 1986 
(Dianra) et une g,, en 1987 (SéguélaJ qui portent à 
250.000 t de coton-graine la capacité de traitement 
annuel du pays. Avec des productions de plus de 
210.000 t de coton-graine en 1984 et 1Y86. la Côte-
d'Ivoire se place au Je rang des pays producteurs du 
continent. derrière l'Egypte et le Soudan. Par ailleurs. 
depuis l 976, une usine de trituration de la graine de 
coton (TRITllRAF) s'est installée à Bouaké. qui permet 
de tirer parti des richesses de la graine (huile et 
protéines). 
Au niveau de la recherche. la Côte-d'lvûire s'est dotée 
d'une structure nationale en 1976. 11DESSA (Institut 
des Savanes, qui reprend, à partir de 1981. la respon-
sabilité de'> programmes conduits jusqu'alors par 
\'IRCT. Depuis 197L. la structure s'est enrichie d'un 
laboratoire de tedmologit: moderne qui permet d'analy-
ser les caractéristiques de la fibre des souches et des 
lignées en sélection. En 197-L une unité de microfila-
ture est installée et, en 1985. un laboratüire de techno-
logie de [a grnine vient compléter ce dispositif. 
Dans le domaine de la création variétale. des travaux 
utilisant les théories de la génétique quaniitative sont 
entrepris à partir de 1972. Ces méthodes permettent 
de mieux comprendre le déterminisme génétique des 
caractères sélectionnés et. partant. d'orienter des stra-
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tègies de sèlection plus efficaces pour aboutir aux buts 
recherchés. Plusieurs croisements dialièle<; entre vadêtés 
HAR (LEFORT et SCHWENDIMAN. 197'i: HAU ei: MER-
DlNOGLU. 1982) ou entre variétés africaines et améri-
caines: (CATELAND et SCHWENDIMAN, 1976) sont entre-
ptis. Ils mettent en évidence la prédominance des effets 
de type additif pour les caractères technologiques de 
la fibre. Il s'impm;e alors de réaliser des croisements 
entre les types pos,èdant les meilleures aptitudes géné-
rales à ta combinaison. 
Un croisement réalisé sur la base de ces conclusions 
entre les lignées L 299-10, L 231-24 et L 142-9, permet 
l'isolement d'une souche exceptionne\1e ~ 205-J qui 
donnera naissancô à la variété ISA 205. Ce cultivar 
marque un nouveau progrès dans l'amélioration du ren-
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dement à l'égrenage, qui se situe désormais au ni-
veau de 43, 7% (2 points de plus par rapport à T 120-7), 
les caractéristiques de la fibre restant sensiblement 
èquivalentes îlongueur un peu plus faible que T 120-7, 
mais avec une meilleure uniformité. une ténacité un peu 
plus forte avec, toutefois. un allongement un peu moin-
dre). Plus précoce que T 120-7, cette variété a en outre 
une productivité supérieure de 10% à cetui-ci en 
moyenne. Moins végétative, elle bénéficie d'une meil-
leure rusticité et s'accomode plus facilement de condi-
tions de milieu moins favorables (GOEBEL. 1984). Cette 
variêtê. dont la multiplication commence en 1980. 
arrive en milieu paysan en 1933, et en 1985 recouvre 
toute Ia superficie de la zone cotonnière ivoirienne 
(tabl. 9). -
TABLEAU 9 
Comparaison de T 120-79 et ISA 205 A (année'! 1980, 81, 82, 83: moyenne& de 51 essais). 
Productbr. Sed Variétès l·g·ha indtx g 
r 120-79 2243 9.1 
ISA .205 A 2433 3,9 
Parallèlement au lancement de cette variété. un pro-
gramme nouveau se dêveloppe. qui vise à mieux tirer 
parti du ,;ous-produit de la ,~ulrnre du cotonnier que 
constitue l'amande de la graine, riche en huile et en 
protéines: le programme glandless. 
Le caractère glandies<; a eté dicom-ert en 1957 par 
un chercheur amêricain M:\C MICHAEL n permet un 
usage sam: restriction des protéines de ramande de la 
graine, du fait de l'élimination génétique d'un facteur 
antinutrittonnel. le gossypol. Son utilisation en '>élec-
tion a tout de suite èté entreprise aux USA notamment. 
et par ['lRCT en Aftique. Dès 1960, le génotype a été 
introduit au Tchad et c'est dans ce pays qu'ont été 
ctéèes [es premières variètès glandless africaines:. 
En l 974, des variétés gland[es<; sont introduites en 
Côte-d'Ivoire. Un premier programme de sélection. uti-
lisant la technique du iback-cross,, (crobement retour) 
sur les variétc§s vu !garisèes à l'époque (L 299-10, pais 
î 120-7). donne naissance aux cultivar,; ISA BCL ISA 
BC2 et ISA BC-L Ces variétés ont été cultivées en milieu 
paysan respectivement en 1980, de 1981 à 1984 et de 
1984 à 1987, Dans le même temps. de nombreux croi· 
sements étaient réalisés afin de creer, dans le matériel 
végétal sans gossypol. une variabilité q_ui pui<;se auto-
riser la réalisation d'une sélection indépendante de la 
,;e!ection clas<;iqùe. -
En 1984. la ÜDT et TRITURAF décident. après con-
certation, d'une multiplication de cotonniers glandless 
de 2J. 736 hectares, recouvtant la zone d'une füine 
d'ègrenage avec la variété ISA BC2 Œ.i..u. 1984). Les 
Rendement Fibrogra:_;he Indiœ Stèlomêtre Co!orimiltre 
fibre mh:r,1~ 
·r:) L;; UR naire Tl El Rd +b 
-12, 1 28.',1 -18.6 .. 1,19 19.8 7,3 7-1.1 9 . .3 
-l·U 2S,+ 49.9 -1.Jû l9.8 7,1 7J,9 9.2 
résultats agronomiques sont remarquables. Avec un 
rendement moyen de 1297 kg1ha, la productivité appa-
rait comparable à celle obtenue dans les secteurs voi-
sins à partir de cotonniers classiques. Le passage en 
usine de la graine permet d'améliorer de plus de 1 % 
le rendement en huile raffinée. Le tourteau sans gossy-
pol autorise une utilisation chez les industriels fabri-
cants d'aliments pour tes animaux de ferme (porcs et 
volaUles). En modifiant les procèdés de trituration de 
la graine. une farine utilisable en alimentation humaine 
est obtenue sur des unités pilotes en France (centre 
GERDOC de Bordeaux-Pes">ac}. Celle-ci est étudiée en 
laboratoire et permet la fabrication de concentrats et 
d'isolats de protéines aux laboratoires de recherche sur 
la nutrition humaine de l'INRA à Nantes. Cette même 
farine est expérimèntée avec succès à l'Institut Natio-
nal de Santé Publique à Abidjan pour la réhabilitation 
d'enfants atteints de Kwashiorkor-marasme (Aoor..:. 
1986î. 
La réalisation d'une multiplication de variétés gland-
less sur grandes surfaces, n'a pas été reconduite l'année 
suivante: les variétés sans gossypol en effet, face au 
nouveau cultivar ISA 205, présentaient le défaut 
d'accuser un déficit important en rendement fibre 
(- 2% avec ISA BC4. -3% avec ISA RC2l. Mais ce 
retard est rapidement rattrapé et, en 1987, la techer-
che est en mesure de proposer de nouvelles variêtês con-
currentielJes du type ISA 205 (tabL 10}. ce qui rend 
possible dans les prochaines années la diffusion de cette 
nouvelle culture. 
TABLEAU 10 
Comparaison des variétès glandfoss; ISA BC..f, LP5 et GL6 avec ISA 205 (année 1984: moyennes de 10 essais). 
Produdon See'i Rendemer.t Fîbrogr:i;ihe Indice St6hlmètre C.)]l)rlmètre 
v~nc~tJs inde;: fibre micro-kg ha 
·~ Lg UR ndre Tl El Rd ~b g 
" 
ISA BC.:J 2158 8.':} -12.7 29.0 -17,. 3.82 19.2 7,4 73,5 10.1 
!SA LPS ~û-18 9,0 -15.J 29.0 -17.9 3.88 19.-1 6. 7 73,8 9.9 
ISA GL6 2275 () , 
"-'-
-+6.2 28.7 -t8, 7 UG 1.0.3 '.3 ":'·1: : ,,;;..,' 10.0 
ISA 1.ûS 2213 9.0 -14. 7 28.6 -19.1 3.90 l'l.7 6.9 73,1 9,9 
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Conclusion 
Le bilan de la recherche en matière de sélection 
cotonnière en Côte d'Ivoire est sans conteste positif. Les 
tableaux présentés en annexes récapitulent les princi-
pales caractéristiques des variétés culth.ées ( tabl. l 1 et 
12). montrent l'évolution de la producnon (tabl. l3 et 
14, fig. 1). de la productidté rfig. 2 et 3) et du classe-
ment commercial de la fibre (tabl. 15 et fig. 4). 
Les objectifs que s'était assignée la recherche sont 
atteints: le coton ivoirien se situe désormais à un bon 
niveau de qualité. Sa propreté due à une récolte 
manuelle soigneuse. ses caractéristiques technologiques 
de fibre (au niveau des meilleures qualités actuellement 
proposées pour cette catégorie de coton). lui as;~tent 
un écoulement en totalité et dans de bonnes cond1t10ns. 
quelles que soient les situations de marché. Les clients 
du coton ivoirien. en général fidèles, acceptent souvent 
de consentir une certaine surcôte par rappo11 aux cours 
mondiaux pratiqués. 
Au plan économique, on peut chiffrer en milliards 
de francs CFA. les bénéfices qu'ont procuré à la Côte-
d'Ivoire, les résultats de la recherche. Le seul carac-
tère rendement fibre â l'égrenage peut être prh en 
exemple: uu pour cent de rendement fibre en plus per-
met. pour un rendement par hectare de L.200 kg de 
coton-graine et une superficie de 150.0~0 ha, un gai~ 
de 810 millions de FCF A ( au cours de -bO F kg en mat 
1987). Or, ce caractère a connu une amélioration 
remarquable; 30':>:'n en 19-46 à l'arrivée de l'IRCT. JS<r;) 
avec l'introduction Ju MONO. 38'1~) avec ['ALLEN, -400-:) 
avec HAR -4-4-t-2. ~l'"" avec L 299-10. 41.5'7:1 avec T 
120-7 et maintenant ~J.7·;'~ avec [SA 205. Ce chiffre esi: 
probablement un record mondial. 
Le travail de la recherche n'est pas ache\·é pour 
autant. L'évolution des technologies de filature. avec 
le Mvdoppement de nouveaux matériels tels ceux du 
procédé ,,Open-end, [filature "·à bouts libérés;,), con-
duit à orienkr la sélection vers de nouveaux axes 
d'investigation. Les objectifs d'amélioration ne ~ont 
plus les rn~mes qu'il y a vingt ans: la longueur de t~bre 
paraîc suffisante, sauf pour certains 1::ar'::hés part1cu-
liers constitué,; par les producteurs de ttls fms. Par con-
tre. le micmnaire qui avait subi une pression de sélec-
tion vers la hausse dans les années 1970, doit mainte-
nant être abaissé vers des valeurs inférieures à -LOO en 
cenat1t compte des deux composantes qui interviennent 
dans la définition de cette caractéristique: la finesse 
intrinsèque 1qui doit être [a plus faible pos<;iblei et la 
maturité 1qui doit rester au niveau actuel). Enfin. il est 
demandé des cotom plus résistants et avec un meilleur 
allongement. cette dernière caractéristique étam ~mpor-
tante pour réaliser des mélanges de cotons de d1verses 
provenance,;, 
L'introduction du caractère glandless serait souhai-
table et peut ètre envisagée depuis que les sélection-
neurs propü,;ent un matériel végétal sans gossypol com-
parable am: rnriétés classiques. ta_nt au niveau des q~a-
füés aqrnnomiques que technolog1ques. De telles vane-
tés po~sédant notamment un rendement fibre à l'égre-
nage aussi élevé que ISA 205 sont actudlement en co~rs 
de multiplication et il est probable que dan<; les annees 
1990. le cotonnier sans gossypol connaîtra un impor-
tant développement. Si cet objectif était atteint. le 
cotonnier apparaîtrait à la fois culture de rente et cul-
ture vivrière. permettant de développer l'industrie tex:-
tile aussi bien que les industries d'élevage et alimen-
taires. En résumé une plante providentielle pour le 
développement économique des zones de ,;avane. 
Annexes 
TABLEAU ll 
Récnpltulation des principales caractéristiques des co1onniers culfüés en Côte-d'Ivoire avam 1960. 
Varîété~ 
N'K,mral:1 430~ 
Cn,m local B,m.iké 
K:trang.ini 
[ ~han d ·origine 
MON,) 54 
B\81) 
Mû:-iü ol 
H'fFl 
Rendemènt 
kg hl 
"-ll-151) 
161 
lon_:411;.mr kilo 
r.1r.1 
JO 
2~-3() 
J0-32 
~B. l 
JOA 
Rendement égrcn Jge 
35 
2'3-3.2 
Jl-32 
35.1 
r.1 
r.o 
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TABLEAU 12 
Rêcapitnlation des. caractérMiqae,; des ptincipafeg variétés cultivées en Côte-d'Ivoire depuis 1960 
Production Seed Rendement Fibrographe Indice Variétés kg, lm index fibre micro-g ~~ Lg UR naire 
moyenne 51 essais: annêes 1965, ti6 et I}' 
ALLE!-; 
JJJ-57 U09 s.o .. u 29.l 50.8 3, 71) 
HAR 
444-2-64 1220 7,9 ~1 ' ~ ........ 29.t 5l,l 3.6! 
moyenne 28 essais : années 1972. 73 et "'-l 
HAR 
-l.J+2- 70 1510 8.5 ../0,7 19,8 -18.û 3.65 
H.AR 
l23L!4- 7 0 1491 8.S 'fl.3 29.+ -18.9 J.71 
HAR 
L29Q-10-70 1c;;7~ 8.4 42.2 ,q . __ ,!) -48,4 4,03 
moyenne 23 essais: années 1976, -,~ ;; 
HA.R 
L299-10-70 .!199 S.3 -H.9 .?9.J 48.0 4,1}7 
HAR 
Tl20-7 229-i 9,J ~., ,, ....... ,.â.- 30.l 48,J 4,U 
moyenne 51 essais: annees 1%0, 81. 82 et 33 
T 120 7û 1243 9.1 42.1 213.9 ~8.6 4,19 
ISA 205 A 2433 S.9 44.J .!8.-1 19,9 --!.30 
moyenne 10 essais : année 198-l 
ISA BC-l 2158 8,9 ../2,7 29.0 -17.S J.82 
[SA lP5 20-18 9.0 45.J 29.'l -17 () J.88 
[SA GL6 2275 9.2 46.2 13, 7 -18,' -i.10 
rSA 205 2213 9.0 ../../,7 28Jj .-19.1 1.90 
TABLEAG 13 
Production de G. barbadense en Côte-d'Ivoire de 1950 à 1960. 
Regbn Centre Région ~o,d 
Ann~e!; 
Cotan-gr3ine F Coton-grr,inc 
tonnes 0--:! tûn:~1er: 
1950 1240 30,8 ':'67 
1951 692-. 2.7,.,., 9-13 
195: 1359 31, l -l'' 
FJ5J l5û2 J0.5 9J8 
195,.; 791 31.5 1H2 
1955 1137 JO.ti 1815 
1956 lJJO J0.8 lti7Q 
1YS7 335 26.9 1%5 
1958 2470 Jl,6 2518 
[G59 740 liH lN6 
1%0 1326 J2,t 3 ,1~ 
1%1 1295 JJ,7 ~-o., 
Stêlomètre 
Tl El 
19.8 7,5 
20.3 7,1 
21.9 7~5 
26.6 "'.8 
24.1 7,8 
19.9 7,J 
20~~ 7,4 
19.8 7,8 
19,8 ;,1 
19.2 ;,4 
19.-1 ti.7 
20.J "'.J 
19. 7 6.9 
F 
,r;, 
J' ' ~-
32.1 
31.9 
31.3 
32.t.i 
32,4 
J2.5 
J::!.5 
JJ,4 
33.9 
33.5 
34.J 
Colorimètre 
Rd +b 
74,1 9,8 
75,-1 9.5 
74,9 9,7 
7.4.7 9,6 
74.15 9,5 
74.2 9.J 
73,9 4 , .. ~ 
73,5 10.1 
'J.8 9,9 
"'T.,...,. to.O .à.r, .. 
73,1 9.9 
Total 
Co:on-graine 
tannes 
2007 
1635 
1331 
.N40 
1133 
2997 
3009 
2300 
-l9S3 
2136 
-l59S 
4002 
Retour au menu
B. Hau Cot. Fib. Trop .. 1988. vol. XLIII. fasc. 3 - 187 
200000 
1960 
Fig. 1 
Production (lonnesi 
Surface (hectares) 
1970 
1965 1975 
Evolution de la production de G. /Jfrautum de 1960 à 1987 
Evolution of G. llfrsutum production from 1960 to 1987. 
1500 
~--
... --
Fibre (kg/t1ai 
,_ CJ Coton - graine {kg/ha) 
-
1 
- l 
r 
~ 
l 
~ 
1000 
- l ' 
1 
1 
1 i 
-
-
' i 
-
1 l 
,; 1 -1 
~ 
-
. 
- i 
-
' 
i - ' . ! 
- i - 1 i 
-
-
1 
,, ! 
1 1 
·; 1 ' 1 i 1 1 
600 
- ' i 
' 
: 
1 
' 
1 
1 i 1 
-
1 J j 1 
; ' 1 
1 i ' 1 
' 0 
1960 1970 
1965 1975 
Fig . .2 
1 
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Evolution du rendement en fibre à !'ègrennge de 1960 à 1986. 
Evolution of ginning ,mtiurn from 1960 to I.986. 
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TABLEAU l4 
Production de G. lilrsutum en Côte-d'Ivoire de 1960 à 198 7. 
Superfkies Produd,,n Rendement à Ann~es ha C<)t,m-gnine l'égr::n~ge tonne~ '1! 
1960 120 63 r.-t 
1961 272 2-IO r.-t 
1962 U,8 "'():5 38,0 
1963 1,518 1.051 36.-l 
196.J 6.408 5.31- -10.J 
1965 1 L 7 fül 9.115 .39,8 
1966 23,t\H) 22,0.J- 34.5 
1967 38,968 Jl.23.3 .N,3 
1968 .J8.IJ9 41,-.39 40.2 
1969 33,435 J.L320 H.2 
1970 35.868 29.316 J4 .... 
1971 5L.JOO -lfl.2Si3 40,8 
1972 Sn.-495 52. -93 40..J 
1973 58. l '.'8 S8..Jti5 39.ti 
197-1 ~8 . ..,56 54.93'1 .JO.O 
1975 6s..i-s 05.058 40.2 
1976 !),-\, -o., -5,4[j 40.-
1977 8'7,5-19 !02.929 40.2 
1978 10"7.256 l l4.88r) -!Û,D 
1979 l.!2,980 1-1z.,,-s 41.J 
1980 126.J lû U1üOJ -!û,8 
1981 L!.\,l)Û'.l us.ro H,fl 
1982 118.38-1 !Sri.%.\ -11.8 
1983 Uri.353 lt!..J84 -!LO 
198.J HS.82.J ll L.80-1 -11,-
1985 lSJ.05-1 189.J-!6 -D,b 
1986 L'i'l,<};!o 11J.51)C' -13.-
1987 150.332 !50.0()2 4-1,.J 
TABLEAU 15 
Cüt. Fib. Trop .. l988. V;)I. XLII!, fasc. J - l::\'1 
Rendemèni Rendement 
i.:ntün-;ra~nl,! !for,~ 
kg hd kg ha 
500 18, 
882 329 
599 228 
8!5 29~ 
81).3 J.J8 
--5 305 
Ylr) J6o 
828 p.:, 
8n- 349 
,ro .j()I) 
8!- 32.J 
9.J.J 385 
985 348 
1.005 JOfl 
L020 .Jû8 
()l).j 
-101) 
Llti.J .J'.'4 
1.1-0 .,n 
1.0--1 .JJti 
1.161 r:·,1 
1.081 .j.J 1 
l.08fJ 452 
1.22.3 511 
1.0-15 ·.US 
1A52 005 
1.2r 5J() 
UJS 583 
l.420 6JI) 
Amélioration du classement en type de vente et en longueur de 1965 à 1986 \en % de la récolte totalel, 
Type de ,ente Longueur, indt~S 
Année~ 
'>upéri~ur Mllyen [nférieur > t" 1 113 = , .. [ .~ < l" l là 
1965 0 •F.O J.O 
19ti6 0 51.9 .JS.l 
196 7 0 'll.8 -' 
1968 0 --:-.s 22.5 
1969 J.o 85,1 11.2 
1970 -1,,J 85.6 12.0 0 53.- -lri.J 
1971 9.5 Bl.8 S. - 0 Jl,1:i fj7..J 
1972 8.9 86.0 5,0 0 16.6 83.-1 
19'.'J 18.0 •-1.Y -.1 (j J7,9 61. l 
197,1 -15.2 51,il 3.0 0 51).-1 -19.6 
1975 .r.-1 -46.1 6.-1 3.6 H.5 51,4 
1976 50.ri .JO. 7 8.- .,.,.,G 5:,2 35.2 
1977 -47.1 -17,0 5.8 5,9 -15.û -19.1 
1978 23,8 o".5 8 -'. 8.2 b9.4 llA 
1979 38.2 58. l ' ~ J, \3,0 81.5 - " :,,_ 
1980 -12.J 54A .u 2S.5 -o.- J.8 
1981 -!9A ,18,4 ~t.! (4,J 80,5 0.2 
1Y82 -12,5 55,l 2.-1 2!.ti --.-1 0 
198J 38.5 59,- 1.8 2.U ·-.9 0 
198.J 22,l 7.J, t J.8 WA 89.fJ 0 
1985 16, c- 81.8 1.5 8.J y t. • 0 
!986 -45.J 53.-1 O.J -.6 91.4 0 
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History of cotton plant breediug in Côte-d'Ivoire 
B. Hau 
Smmnary 
The first traces of cottcn gr,J'/v'ng in Africa date bac!, t) 1.'l':' .<Jllti1 
century wren vdnet1e'3 et the- G. o.ëlr!.J3C1en.se ,pec1es Nere first 
:'1troduced For .:1 l·J'1g tune ti1is '3pecies remained the most ,,,J1table 
for cultivation on account of irt.ense pest pre,,sure, The d1sco'!ery of 
c l1emical insecticides ( DO f) in !l'e 1 950s made 1t posS1ble to er,,/isag8 
:he e,tension ,Jt tî1e mûre productive G hirsutum species •}na 1ar,;ie 
scale. Tht3 introduc,ion of tre A!e'l species. acd the agriculturnl 
techniques associatea w1th it mark tile beg nning ot a rrore rn,yJerr• 
and producti•;e agricultural systeri v,h1ch has b,;;en tili:i ba.3i,3 cf 
econom1c de·;elopme'lt in th~ savaw1a reg1ons s1nce 1960, 8 1 
adD{)ting an orig:nalmethod ot breedmg /,'Y'SSS ped.gree system) -,md 
by e,perimenting w1th hig!1ly vanabl8 plant maternai (tl1e r AR nybrd;J. 
it was poss1ble to create varoeties su1ted to tne ecologi,::al cond1!1011s 
ofthe co:,ritry v,i1ich were tl1en dif/1,sea or a .a•ge scale. as from 1969 
with the HAR 444·2 Tl1,s was followed by L 231-24 iri; 972. L 299-10 
KEY WORDS · cotton plart. Côte,d Ivoire breeding ·1anet1es 
in 197-3. T 12G-7 ,n 197-:' and 1SA205 'f\ '98.3 
Tl1e ch . =;racter \\hicl1 t,.33 ,mpro,,ed mos\ s1gnificanlly 111 tne last 
twenW ,-,~3r; hc1s bee'1 the 91n11in,J ,)u'.turn. tVim 3:3°~ 1the Allen 
varierv in i961J, t:J 43,6°,i :od:ii :.the ISA 205 ·;ariety in '.98-lJ At 
th,e sarn8 time, 11,er-e has been d constant impro,,ement 111 o,e q1-ality 
o' cotton ,)rojx,~d 1an i>1c-ease in tre percentage ûî superi,:,r gra,:!e 
tiber. tha di,app":aranœ ot fi ber lengt11s 3h,xt<or th,rn 1'" 1116 .E 1rJ'11 
19801 
ln a,jd1110n researci1 co'ld,Jcted on interbre,3din,J h3s al ;o 
increa:;e,j tl:ndarnent:il knowledge D' th.;, rel.:it1o'ls bé:v,een the 
ge•v)"1e.s of t•,e Gossi,oium gen,~ra Fina.lly. bre8din,;i ,)n t'l,s 
,~landles.s tr3.1t ha3 led ro the c,Jlt1vat1011 of co\lon pl,3.nts w1th,}1,t 
goSS'/:JOI \'or.ici1 makes 1t poss1b!e to envisaqe unrestnoted 11se cr 
cotto11 seec prot8i'l:, ,n th3 near tL\ure 
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Introduction 
The history of cotton growing in Côte-d'[voire is 
ciosely connected to the progress made in variety 
selection. [f this in itself is not the only reason for the 
remarkable development of this crop, it is 11eve1ihetess 
one of the main factors, togethenvith the development 
of insecticide protection and an improvement in 
agricultural techniques. Considered as a secondacy crop 
for many years and grown in association with food 
crops. cotton is now progressively becoming the main 
crop in the savanna regions. From 1960, the 
government of the newly created Republic or Côte-
d'Ivoire implemented an active policy to encourage 
cotton growing. aimed at redudng differences in 
incomes benveen the agricultura] systems in the north 
and those of the forest regions which were mainly 
planted with coffee and cocoa. From being a marginally 
important country for cotton production. Cote-d'Ivoire 
has become the third largest producer of cotton on the 
African cotinent. following Egypt and the Sudan. It is 
our intention to trace the historv of this evolution, 
beginning with the breeding, of varieties and 
demonstrating the gradual transformation of the 
agricultural system in rural areas. 
Period one: 
tbe initial experbneuts in cotton plant varieties (1900 to 1944) 
Cotton plants were füst introduced to Af-rica betvveen 
1 725 and 1775, 1vith the Gossypium barbademe 
varieties. Apparently. they formed the first phase of 
coiton growing in Côte-d'Ivoire. Latet the Goss}'pium 
hirsutum species of the punctatum botanic variety was 
found in the Senegal. brought by ships from America 
which. in order to avoid the calm equatorial regions 
where there was no wind, rafüed Africa at the latitude 
of modem day Angola before saHing up the coast. 
Around 1840. PEARSON noted that the Gossipium 
hfrsutum species ofthe Marie Galante botanic variety 
was brought by missionnaries from the English West 
Indies who were bringing back former slaves converted 
to christianity. These two phases of carton piant 
introduction must have concerned Côte-d'Ivoire. the 
first phase from the n01ih, the second from the south. 
Therefote, by the beginning of the colonization petiod, 
the cotton plant had already been cultivated by the 
Africam for more than a century. 
ln 1902, a private company ,:r Association Cotonnière 
Coloniale\, !The Colonial Cotton Association), was 
created by French mm owners aiming to develop cotton 
production in order to supply their own industries. The 
company set up head offiœs for West Africa in Bouaké 
and took charge of the whole nehvork of operations: 
variety and agronomie ex:periments. supervision of 
agricultural practices. ginning and marketing. The 
First World War in Europe interrupted these initial 
artemps at organisation. 
In 1922, FOREES proposed a new plan of action for 
developing cotton production which involved 
reorganizing the original structure by al!ocating 
activities to the following bodie,;;: 
- <le Service des Textiles'> (Teiüile services). an 
administrative body created in 1924 and based in Ségou 
(modem day Mali). It controlled three experimental 
farms at Bouaké, Ferkes:sêdougou (Côte·d'Ivoire) and 
Saria (modern day Burkina Faso). It was responsible 
for expedments and the supervision of pluvial cotton 
growing as well as improving the technological qualities 
of the cotton produce. 
- ,J'Association Cotonnière Coloniale·: (The Colonial 
Cotton Association), whose activities ,vere fünited to 
ginning. cotton-bale pressing, cotton classification and 
sales. This structure existed until 1941. 
A.round 1930, the cotton plant population in Côte-
d 'Ivoire was essentially œpresented by the G. 
barbaden.se species. A census was made of three cotton 
plant types: Bouaké, Katiola and M'Bahiakro. These 
were plants with a long vegetative cycle (200 days) which 
the peasant farmer, sowed late in the year ( August and 
September) so that their flowering period occurred aftet 
the main parasites had left, notably the Lepidoptera 
(Cryptophlebia. Heliothir;). Cotton production was thus 
a secondacy commercial ctop gmwn in association with 
food crops (yam and corn). producing poor and variable 
yklds between 70 and 250 kg 1 ha, depending on 
climatic conditions. It was particularly semitive to 
cryptogamic diseases. to bacterial blight and to virus 
related diseases (especially ieaf curl). It was robust from 
the vegetative point of view (the Bouaké species can be 
up to 3.5 m high) and was therefore more specifically 
suited to assodated crop growing. The cotton produced 
by the Bouaké and Katiola species presents a spectrum 
of colours tanging from black to ted thtough gray. The 
M'Bahiakro species, by contrast, appears to produce 
a cotton which is slightly more homogeneous with 
uniformly naked cotton seeds. Tiie ginning outturn for 
these three types was approximately 34%. 
In 192S. FOREES introduced different varieties 
among which the ISHA:sl variety from Nigeria seemed 
to be superior to the local species. The !SHAN is of the 
G. barbadenr;e species. vitifolium. botanic variety, and 
demonstrated a better production potential (500 to 700 
kgd1a} and a shorter vegetative cycle (180 days), 
making it possible to finish harvesting in Match (local 
varieties are productive up to April) for an August 
sowing. The ISHAr-; ,:ariers has however, a slightly 
poorer ginning outturn (31 % ). Nevertheless. KOROL 
introduced this variety for extension in 1931. 
In view of the fact that no precaution was talœn to 
preserve this genotype, it degenerated quite rapidly and 
fresh introductions of the 1SHAN had to be made in 
1935 and 1940. These successive phases were subjected 
to natural hybridization with local cotton plant 
varieties. resulting in a composite variety whose fiber, 
yellowish in color and short in length (15 th/16 th of 
an inch) was not homogeneous. 
In 19·H. the cotton grolving structure was 
reorganised. <L'Association Cotonnière Coloniale> (The 
Colonial Cotton Association} changed its status and 
became the UCEF. •il'Union Cotonnière de l'Empire 
Français» (T11e Cotton Union of the Pœnch Empire) 
and assumed responsibility for the whole network of 
activities texperiments, breeding, multiplication. 
supervision, ginning, cotton classification and 
marketing>. ,,Le Service des Textile<; de rAdminis-
tratiom became the ,:Direction du Coton, (Cotton 
Head Office l within the French delegation in Africa 
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and gave over the management of the expetimental farms 
free of charge. The UCEF set itself up at Bouaké in i 9-f! 
and closed the fanns at Ferlœssédougou and Saria. 
Within the framework of this new structure. a 
nucleus of the ISHAN variety \Vas again introduced ffor 
the fourth time s:ince 1915 J with the aim of maintaining, 
bv mass selection, a nucleus of cotwn seeds that 
rëtained the characteristic traits: o[ the original spedes. 
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MIEGE thus succeeded in iso1ating a homogeneous 
cultivar with an increased fiber yield (34%) and 
preserved it through self-fertilization. During the same 
pedod, he introduced new varieties and began two 
pedigree bre:eding experiments. the first on the ISHAN 
populations. the second on a population of the 
t,.;"'KouRALA variety, a cotton plant of the G. hirsuwm 
spedes originating in French Sudan (modern day Mali). 
Period iwo: 
the iuitial works of the IRCT (1944-1945) 
In 1944. the [nstitut de Recherche du Coton et des 
Textilesexotiques lthe Research Institute for Cotton and 
exotic Textiles. IRCTJ was created and took over the 
responsibility for conducting tests and breeding experi-
ments from the UCEF. The UCEF still remained in 
charge of the supervision of agricultural practices, 
ginning and marketing until a new structure. tilt: Compa-
gnie Française des Textiles. the CFDT. {The French 
Textile Company) took over these functions in 1947. 
When the fRCT was established in 194--# at 
Bouaké. the geographical zone repre~ented today by 
three countries (Mali. Burkina Faso and Côte-d'Ivoire) 
could be divided into three ecologica! subregions 
offering diffetent possibilities for cotton growing 
(JAcQUŒR). In the South 1betwi::en the 6th and 9th 
parallels) the !SHAN variety could be cuttivated. North 
of the 12th parallel. varieties of Gossipium hirsurum 
(ALLEN, N'KOURALA) wete found -mitable fot 
cultivation. Benveen these two zones. an intermediate 
region was determined in which it was recommended 
to grow Indian diploid cotton plants ( G. arboream 
types. KARANGANI variety). which had a long 
vegetative cycle and produced a smal[ hatvest over .'.l 
long period o( time, This division was in fact made on 
the basi.s o[ regional differences in pest pressure and 
rainfall: the G. hirsutum, being oversenshive to pests 
· could not produce good results in the South; for the 
G, barbadense species which requires more water. the 
rainfall level in the North was insuiî'icient. 
Over most of the zone that now forms modern day 
Côte-d'Ivoire, it was admitted that the !SHAN species 
was the most suited variety, Officially, it \Vas the major 
cultivar distributed in rural areas. but had in fact \m;t 
all homogeneizy due to interbreeding with local types. 
At that time. the cotton growing zone was limited to 
a rectangular area defined by the locafüies of Bouaké. 
Ferkessédougou, Boundlali and Séguéla. extending 
northward5 to Tingréla. M'bingué and Nietlé, 
eastwards to Dabakala and southwatds to Zouénoula 
and Tiébissou. The yield of the cotton crop. usually 
cultivated in association with yam. was very poor, lt 
was ec;timated in l 948 at approximatly 70 kg ha. 
However. in extremelv favorable climatic cûnditiom. 
11930. 193-L 1938 and 1942!. Côte-d'fvoire nearly 
produced. and at times surpassed 6000 tons of c;eed 
cotton, This leads to the conclusion that. even if the 
yields were rncreased for those years. there had been 
an important extension of the area under cultivation. 
Bn.QUEZ took up the work that the CCEF had 
begun with the aim of stabilizing the character of the 
collection's lines. He di::veloped a breeding programme 
for the G. liirsutum. ,,N'KOURALA» types which. in 
pedigœe form, appeared to be superior to local types. 
As from 19,H. PARRY and BOTTON chose to 
concentrate breeding attempts on this type of cotton 
plant and managed to isolare a series of lines 
desœnding from the -U07 population. Table L 
indicares why the N'KoURALA variety was chosen for 
breeding in comparison with varieties cultivated in rural 
aœas. 
TABLE l 
Comparison of the main varietfos grown ln Côte-d'ivotre aound 1945-50 
Variety Yidd kg ha 
N'K,xm.\u 430"' 230-250 
Local B,maké comm piani S0-l50 
Karanganl 
lSH.\N Origin 
In order to preserve the level of this breeding variety, 
PARRY introduced the «mass pedigree system,, as 
described by HARLAND in Peru, which consists üf 
sowing together without self-fertilization, different 
vatiety strains selected within a population. This 
method led to an increase in the breeding level. rnaking 
it possible for the retaiued plants to naturally backcross 
with each other. thereby maintaining a certain level of 
variability, This technique led to the annual creation 
of a multiplication nucleus. Ali the varieties created in 
Côte-d'Ivoire from 1949 up to date al'e based on this 
technique. 
lfaill kn.i;:th Glnning Outturn 
mm ·r;~ 
JO 35 
15-18 28-J2 
~S-JO 27-2() 
30-32 Jl-32 
The :\l'KüURALA types are tecognised as originating 
from natural crosses between the Gossypium hirsutum. 
punctatum variety and G. liirsutum fatifolium variety 
(Up land type). Their main q ualities are: 
· almost total immunity to bacterial blight and virus 
related diseases; 
- good hairiness. which makes them resistant to jassids: 
· a fiber whidt is very superior in qua!ity to the local 
G. barbadense varieties (principally in length and 
colorl; 
- a good ginning outturn: 
- an improved production rate in pedigree form. 
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In fact. these advantages: œmain uneKploitable ~ the 
N'KOURALA species is inadapted to fnterctopping, 
which is the 011Iy cu!tivation technique practised in rural 
areas, but which requires: more robust plants. In 
addition, the earHer îlowering period of these cotton 
plants makes them more 1m!nerable to caterpillar pest 
pressure on the bolk In 1952. BOTTON. noticing the 
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diffkulties involved i.11 e::...i:ending the G. üirsutum, 
began improving the G. barbadense species without 
completely abandoning mass pedigree selection on the 
N'KOURALA 4307. the results of which remained 
supedor at tlte research station. As from this date. two 
genetic programs aimed at improving both these species 
were conducted in paralleI for approximately a decade. 
Period tltree: 
the diffusiou of tlte MONO cotton plant (1954-1960) 
A.round L 95-L the cotton gtowing aœa in Côte-
d.' l voire consisted of t;vo major zones. the füst in the 
central region. îBouaké. Bèoumi. Mankono, Katio!al 
with a ginning factory at Bouaké. the second in the 
northern œgion (Boundiali, Korhogo} vlith a ghming 
factory in Korhogo. The area under cultivation had 
cousiderab!y increased. in a fow years due to the 
extension action undertaken bv the CFDT over 
appr.oximately 40,000 lm. Thr/ cotton plant was 
cultivated in association v:ith food crops (cassava. yam 
and corn) and had reached a seed. cDtton yield of 
appt,)ximately 100 kg/lia. Howev0r, the cotton plant 
was still consideredl as secondary in importance to the 
food crop. Cotton seeds w·ere only so\vn when wotk on 
the other crops had been completed. whieh rneant that 
no eatty sowi.ng date could be respected.. Morei:wet'. the 
only plant care prodded was that req_uired by the food 
crop. The density 1,vas sparse. resowing and thinning 
d.id not occur. nor \Vas thete any phytosanitary 
protection. 
In the central region, the variery grown was the LOCAL 
BOUAIŒ. population of i:he types belonging to the G. 
barb.ade11se species mainly originating from the ISHAN 
genic source. However, it had been widety introgres5ed. 
with local types that were cufüvated before it was 
introduced and which probably underwent breeding 
conducted bythe peasant farmers, who had decided to 
retain the naked seeds as thev \vere easier to P"inn bv 
hand. The presence of G. barbademe. of the bra~iJiem;~ 
(or ,,coton rognon',) botanic varietywas aho noted which 
accomus for the poor ginning outturn of this ,LoCAU 
specks and for some G. hfrsutum of the ['vfarie Galante 
botanic vaxiety. with smail fuzzy seeds. The fiber was 
white. brillantbutshott(from.15/ l6 to3li32 of an inch, 
or approximady 24 mm). The ginning ourturn varied 
from yeat to year, from 27 % to 31.5 il7G. 
In the notihern region. the variety grown was the 
BABO ,vhich, like the LOCAL BOUAIŒ is of the G. 
barbadense species. Other minority types: cultivated 
included,in particular the G. hfrsuwm species of the 
punctatum and Matie Ga\ante botanic varieties. The 
abi,ence of ,<'coton rognom accounts for slightly 
increased fiber ginning ourturn (31 to JJ % ) . The fiber 
is vellmvish in cofor. Like the LOCAL BOUAKE, it has 
a long vegetative cycle and is sensitive t0 bacterial blight 
and virus diseases. 
A system of associated crop cultivation requires a 
plant ,vith a dgorou·;; growth rate and whose flowering 
petiod should not be too short. The G. barbadense 
,;;pecies appears to be particulatly suired to these spedfic 
vegetation conditions. Bteeding on thh materi.al \vas 
continued by introducing new foreign varietie<; (from 
Egypt. the Sudan. Peru and the West Indies) as well 
as ftom Togo and Dahomey (modern day Bènin). 
RAINGEARD and Rm.mALD ROBERT were quick to 
notice the superiority of the MONO variety from 
Dahomey. The MONO was the result of mass pedigree 
se[ection, [t is a maHeable varietv which w·as a 
significant improvement on the local ·cotton plants. It 
has a good fuzziness 1. 60 to 65 % of fuzzy plants) which 
means that the populations can resistjassid attacks on 
crops unprotected by insectiddes. It was decided to 
distribute this ~-ariety primarily in the northern regions, 
where the userc; weœ complaining of the too short fiber 
length, heterogeneity and the BA.BO variety'-, defective 
color. TI1e CFDT decided on a multiplication plan and, 
as from the 1957 to l958 season, the YIONO species was 
cultivated on a large c;cale. Compared to the BABO 
spedes. the production of the MŒ~O was tncreased by 
10 to 20%. the fiber yietd increased by 2 to 3%, with 
aproximately the c;ame fiber length. 
TABLE 1 
Compariwn of fbe Mmm 54 and DABO v~uictics {yeari; 195.5, 56, 57: average of 24 tests). 
VaTbty Yield k:.; lt'l 
Mm,o~.; 161 
R\BO 138 
Disn·ibution of this new variei:V' continœ3d t•:nvards the 
central region ivhere it was culti;ated on a large scali~ in 
1960. The fiber yieM. at this date, was J6 to 37%. the 
length of the fiber being greater füan the LOCAL BOUAKE 
Halû !eogth Gbr:i1,tOu!tum 
mm • 
.!9..1 35.1 
29.9 31+8 
by 1 mm. The fiber was more resistent and of a better 
grade, su petiot to Côte-d'Ivoire standards at thattime. 
In 1960, local varieties were totally eradicated ,-vhich 
satisfied both producers and consumers. 
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Breeding on thi,; material continued until 196-L 
producing good responses to the breeding critetia. 
notably at the ginning outturn level. A program to 
create a cotton plant ptoducing long fibers (HYFI) 
which began by crossing the MONO with the SEA 
ISLAND American variety. produced equally good 
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results (table Jl. However. the introduction of new 
agric:ultura\ techniques which made it possible to take 
advantage of the potential productivü:y ol' the G. 
liirsuwm spedes, led to abandoning breeding of the 
G. l1arbadense species. 
TABLE J 
Comparison o{ the MONO 61 and HYFI varlcties 1ycars 1962, 63, 64: average of 16 testsj. 
\'arkty Yield H.,J, 1~ngth Gmn:ng_ Outw rn kg ha mn r, 
MONO~\ 228 ~8. l J".1 
HWl l ...-~::, ., Ji),~ r.o 
Period four: 
the ALLEN season j 1960-1969) 
The arrivai of srnthetic chemical insècticides ( DDTJ 
at the beginuing of the l 950s meant that the 
introduction of G. Iiirsumm on a latge scale in rural 
areas could be reconsidered, New introductions were 
cartied out: a cultivar. the ALLEN, was found robe 
significantly superior w the N'KoURALA or to 
American varieties to which it was compared. 
This variety, otiginally from the CSA whete ir was 
discovered by G.B. ALLEN in 1396, was characterized 
by its slender architecture. its small to average bolk 
its long silky fibers il "J 8 to l "9. 16). with a ginning 
outturn of 29•J"'o. It was grown for a certain time in the 
Mississipi delta before being replaced by earlier 
rnrieties, Imported to Uganda at the end of the last 
century, it atrived in Nigeria in l 912. and in Chad in 
1945. Breeding was then begun on this variety when 
the IRCT established itself in this country. The ginning 
outturn increased from 29,J"o to 37 '~,. and a sub,;tantial 
TABLE 4 
gain in productivity was obtained. The length. a\-
though less: than origin,11!,r obrained. was stil! superior 
to those of other contempotary African commercial 
variet1es. 
The ALLEN was introduœd to Bouakè as from l 95~. 
Diffetent phases of breeding followed: ALLEN 150, 15 l. 
33.3. Compaœd to the MONO types, thh new cotton 
plant had characteristics which were reaily œmarkable. 
With insecticide protection, it reached higher yield 
\evels. Its flowering period. reduced by hatf 18 weeks r. 
made quicker harvesting over a shoner period possible. 
The fiber ginning outrurn was increased as was the fiber 
length. in particular tht: proportion üf superior quality 
cotton pmduced was approximately ':!O<r;;, wherea.s only 
5'".i of the G. Barbadense harvest produœd cotton of 
tllis class. Compared to the N'KoURAU types. it 
represemed a marked impmvement in ginning ourturn 
tTab[e -li. 
C ontparlson of ALLEN and N'KOURALA varieties (year~ 1<15.t, 55, 56: average of 3 tests·1, 
VMlerJ Yidd l~ b 
N'KorJRAu ,lJù~ 1.-H6 
ALLE'J 15!) L.308 
At the same time, agronomists and entomologists 
endeavoured to define a technical method chat could 
be ertended and al!ow this new type of cotton plant ta 
be adopted. The CFDT was easily convinced of the 
benefits of this new product and. en conruncrion 1dth 
the IRCT. set up demonstration fields in rural areas, 
The introduction of the A.LLEN species ;1s we11 as the 
accomp:.mying agricultural methods. were truly 
revo!utionary for the cotton crop. Psychologically. its 
impact was such that the name of this vatiety is still 
associated today with the cotron plants gtown in Côte--
d'Ivoire, even if these plants are no longer ALLEN 
varieties. Objectively. the origin of this revolmion was 
essentially due to the introduction of chemical crop 
protection and to the change in the spedes cultivared 
rather than to the ALLEN variety in itself. 
The ALLEN species was very suc:œsfu( with the 
peasant farmers supervised by the CFDT. The 
government of the young Republic of Côte-d'Ivoire (tltt: 
H,1!,) kn'.;th Gmning Outrnrn 
m1:1 
.~-, 
" ' 
,;_,_ Jl.S 
Jl.8 r. " 
country had recently obrained independence} decided 
to provide atd for this crop in the form of subsidized 
t'erriHzerç and free insecticides. Cotton pt'oductiûn v.ras 
then the only speculative form üf income. Aid for its 
produc1ion led to a reduction in income difforences 
between tht: savanna regiom and the forest tegions 
which cultîvated the more lucrative cocoa and coffee 
plants. Beginning in the central zone of Côte-d'Ivoire. 
the ALLEN specit~,, was extended into the northern zone 
a!ong chi:: Ferkessèdougou-Odienné axis as from 1963. 
Amund 196-1-65. the MONO spedes still te-presented a 
significant proportion of cotton produced in Côte-
d'I voire although it was globally in decline, and finally 
dtsappeared in 1966. 
The agriculmral environmenr was changing: carton 
productim1 had become the main speculation. based 
on modem agricultural techniques. The peasant fanner 
acquired nev,· practices which led Cü an increase in the 
producrivity of farming concerns. 
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Period five: 
IIAR varieties (1969-1984) 
The success: of the~ ALLEN cotton plant surpassed all 
expectations. Th,e remarkable organisation in 
supervising the peasant farmers ma.de it possible to 
accuratety follow the crop 's; development as well as the 
application of new agricultutal techniques by the 
farmers. Conducted bythe CFDT until 1973, the CIDT 
Compagnie Ivoiriem1e de Développement des Tertiles 
(The Ivot"ian Company of Textile Developmentl. 
pmsued these fonctions as: from 1974. This is a public 
company whh mixed capital in which the CFDT 
maintains a percentage. In 1978, the former enlarged 
its actM1ies to inc\ude ail the savanna zone crops. 
induding the food crnps. 
At first. the Au .. m..; cotton plant was considered as 
a plant apart, for which the peasant farmers cleared 
land. that was not p11ti: of their traditional culüvation 
area. fo the central zone, which has two rainv seas:ons, 
it was often grown followtng the corn. crop."Hm.-ever, 
in the northe111 zone, it was not immediate1y integrated 
int,) a crop rotation system. I.;Jevv' technical themes ,vere 
gradually put forward fot enension: the introduction 
of the cotton plant into the crop rotation system 
grouping crops together to facilitate supervision: use 
of herbi..cides, applying the ULV technique (Ultra Low 
Volume) for insecticide spraying and the use of 
hamessed animals and mechanizalion. 
As for the deveiopment of varieties, KAMMACHER 
prepared the replacement of the ALLEN" species by 
produdng hybrids with the wild species of the 
Gossypium genm:. n is true tllat the current genetic 
material was varied, canging frorn the American cotton 
plants to local types (N'KOURALA, Marie Galante). 
However. it appeated inteœs:ting to attempt to create 
new genetic sources. By diversifying the research 
targets, it was possible to meth.odicaHy ex:plore the 
various possibiliti.es athing from interbreeding among 
different spedes:. 
The Gossypium genus offered a choice material for 
studying hybridization between different ,;;pecies. This 
breed allows for the anatysis of artificial and raried 
collections of chromosome sets of diverse origins. 
Indeed. there are apptoximately 30 nataral diploid 
species possessing 13 pairs of chromosomes grmving 
naturally and cytogeneticists have classified them into 
7 genomic categories using the first 7 Iettet'> of the 
alphabet (A to G}. The main species grown. the G. 
hirsutum and the G. barbadense, have 26 pairs of 
chromo'>omes reulting from the natmal cro,;;s bet\veen 
two original genomes (category A and Dl. followed by 
a spontaneous doubHng of the chromosome sets. 
In 1956, two triple hybrids were achieved, recreating 
a structure si.milar to tha.t of the G. liirsutum by 
combining this species with cultivated Asian cotton 
plants (genome Ai. and wild Amedca.n cotton piants 
(genome D). The first hybrid. named HAR, was a cross 
bet\veen the G. hitsutum, G. arboreum and G. 
raimondii genomes: the second hybrid, narned A TH. 
was a cross between the G. arboreum. G. tlmrbetii. and 
G. birsutllm genomes. This material vvas introduced 
to Cote-d'Ivoire and a cytoget1etic laboratory was 
created to study these specific descendancies. 
The fertUity of the H.\R and ATH hybrids. initially 
poor. was gradually improved by backcross breeding 
on G. hinmtum varieties. The HAR descendance was 
found to be the most intere~ing and was finaJly the only . 
one retai11ed. The HAR triple hybrid was backctossed 
!:\vice in 1956 and 195 7 with American varieties ( A.cala 
4-42 and Acala 15-17 C). A certain number of the 
resulting lines underwent a thitd backcross with Allen 
JJJ-57. The descendants formed the HAR-ALLEN 
population. within which t\vo strains were temarked as 
from 1962, the 444-2 and the 438-6, whose descendents 
were to become the varieties HAR .,144-2 and FL.:\.R L 
2 99- lû, respective! y. 
From 1964 to 1965, the HAR-ALLEN population. 
having undergone mass pedigree selection. mostly 
consisted of the 444-2 descendents. The annual bulk 
Unes of this grnup made it possible to successively 
diffuse the 4,_,4·2-64 to 444-2-63 variedes tthe Iast two 
figures of the cultivars indicates the year when each of 
these bulks was created). Thev were marketed in Côte-
d'Ivoire from 1969 to 1975. riplacing the Allen JJJ-57 
as it proi'(~d to have a matkediy higher ginning outtu1"Il 
(+ LJ%) and tenacity (+ 0.5%) (Table S}. This 
variety was also exported to Upper Volta (modern day 
Burkina Faso) and to Dahomey (modern day Bénin). 
TABLE .5 
Comparison of the ALLEN 333-57 and BAR 444·2 varietics ïyears 1965, 66, 67; average of 51 testsl, 
Production Seed Varier, kg'ha indtx g 
ALLE~ 
333.57 l.209 3,1) 
HAR 
N4-2-6~ 1.220 7.9 
In parallel to the HA.R-A.LLEN population, the othet 
HAR lines. not having undergone a third backcross 
with the ALLEN. were followed up in geneological 
breeding in view of obtaining extreme technological 
qualities. l11e best from this point of view, although 
,vith a rclatively low production rate, were crossed once 
or t\vice with the HAR 444-2 variety. The population 
of the resulting descendance, lilœ the HAR-ALLEN 
Filier Fibrn§'taph Micro- S-tefometer 
yield naire 
"' 
Lg UR inde,: Tl El ,, 
41.2 N.1 50.B 3. 70 19.8 7,5 
42.5 19.1 51.1 J,67 20.J 7.1 
population, underwent mass pedigree selection as from 
1967. TI-lis second population, called HAR-4-1-l-2. was 
noted for its high fibet tesistance and led to the creation 
of the following varieties: L 142-9 cultivated in North 
Cameroon from 1974 to 1984 and the L 231-24. diffosed 
in the northern region of the Côte-d'Ivoire from 1972 
to 1978 (Table 6). 
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TABLE 6 
Comparigon of the HAR ..J.-t-t-2-70 and L 2.H-24-70 varicties {years 1972, 73, 74; average of 28 testsj. 
Produ~tion S·;ed \'Jriety kg h;; m,k,; g 
flA.R 
.J+-1-2,70 l,Sll) :).5 
HAR 
U31-2.J--1) 1.49[ 8.8 
An increase in the micronaire index. which ,vas 
requested by users around 1970, led GOEBEL to 
otientate selecüve breedtng of the HAR-ALLEN 
population towards developing the descendants of the 
438-6 strain. The qualities obtaîned by the L 299-10 
line in 1968 appeared to be supetior to that of the HAR 
444-2: seed index. ginning outturn. micronaiœ index:. 
tenacity elongation association. Only the fiber length 
,vhich was initially rdatîvely reduced, prevented 
immediate diffusion. Efforts to improve this character 
Fib~r Fibr.Jgt)p'1 Micro· .Stdûmcter C;l,Jrir:ictcr 
yield n,1ire 
Ir'.,_ Lg L'R lndtx Tl El Rd +b 
-10."' ~q.8 -li.LO J.nS 22.9 -.s '-1. l 9.8 
-IU 29.-1 -18,9 J. -1 2ri.6 -.a 7,5_.j 9,5 
led to the creation of the L 299-10- 70 variety. then to 
the successive phase.s 7t to 75 which were extended in 
Côte-d'Ivoire from 197 3 to 1981. This variety was very 
successful in Africa as it was also to be found in 
Senegal. Bmkina Faso. Bénin and under the name of 
BOU in Togo. In Togo it underwent reselection whkh 
gave birth to the varieties of the ST AM sertes (Table 
7: the high stelomerer values were also noted due to 
a modîficati.on in calculating this paramett:r in 1972 and 
197-4 in Bouakê). 
TABLE". 
Compnrison of the BAR -t.:14-2-70 and L 299-10-70 rnrietles (years 1972, 73, 74: average of 28 tests). 
Pro,iu~ti,m Seed \'c1nety kg lm in.k, ,, 
"' 
HAR 
-l·l-1-2- -o 1.510 8.5 
HAR 
U•N-10--0 1S5 SA 
By cl10osing certain Hnes that mamred earlier. 
notably T 120-7, the behaviour of the population which, 
up to then. tended to mature late in the year. changed 
significantly... This led to a marked tncrease in 
production .. As ftom 1976. the L 299-10 variety changed 
its name due to the fact that the characteristics of the 
nevi batches that were multiplied differed very 
significantly from those of the orîginal population 
(bettet ginning outturn, better length and an 
Fiber Fibr0grnph Micro- Sre:omc:tor C,ihid!ll.oter 
yid,I naire 
·r:, Lg .JR [ndcx Tl El Rd .;.b 
40, - 29.~ ~8.0 J.65 22,ù ':",5 -.u 9.5 
-12.2 29.IJ -l8.,1 4.0J 2,1. l '.8 -4/J 9,-
improvement in tenadty). Although originating from 
the same genette collection, it was renamed T 120-7, 
,,·hich was the name of the ascendant whose 
representation was nost prominent at that time. This 
vartety was to be cultivated from 19 .... 7 to 193-t (phases 
T 120-76 to T 120-80) 1 Table 8: an improvment in the 
production level of these œsts, mainly due to early 
SO\\ing and more efficient phytosanitary protection. was 
al,o notedl. 
TABLE 8 
Comparison of the UAR L 299-10-70 and T 120-7 varieties (yeai·s 1976, 77: average of 23 iestst. 
Production Seed Varkty kg hà lndcx 
" 
" 
HAR 
L}99- l0- "'0 2. [.:Ji) 8.-S 
HAR 
TUO,:' 2.21'4 4.J 
Following the first posmve results obtained by 
introducing the genes originating frmn s:pecies related 
to the G. hfrsutum variety. the whole genetic pool of 
the Gossypium genus: was systematically studied, 
The results of prnducing hybrids of the two major 
cultivated species. the G. hirsuwm and the G .. 
barbadense. seemed promising. RAINGEARD and 
Fiber Fibrngrapl1 Micro- S:elllmeter Co!,}timerer 
yidd naire 
~~) Lg L'R lnd~x Tl El Rd +b 
4L'1 2q_3 -B.O --1.0- 19.9 7.J "'.J.7 9.6 
-12.2 .30.[ -l8.J 4. l.3 }0.-1 -.-1 -,~,6 (),5 
ROMUALD ROBERT began exploiting the latter in the 
1950s with the aim of tntroducing simple characters for 
either spedes by using the backcross method (hairiness. 
resistence to bacterial blîght, an improvement in 
length: HYFI and HYBA programmes). In 1965, 
KAMMACHER defined the cytogenetic relations between 
the rwo species. which only differ due to an interchange. 
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In 1978. SCHWENDIMAN demonstrated that it was 
possible to stabiHze hybrid types in the descendance of 
interspecific crossing. The method consisting of 
developing very strong hybrid heterosis at the Fl stage, 
was also explored. However, cedain practical problems 
arose concerning seed obtention: agronomie problems 
concerning the Iengthening of the hybtid's vegetative 
,~yde and teclmicat problems on account of poor fiber 
maturitv. 
With, the diploid species, POISSON succeeded in 
creating a new triple hybrid in 1970 with the G. 
herbaceum Bom,u variet:ir, the G. anomalum species. 
Cot. Pib. Trop .. 1988, vol. XLIU, fasc. 3 
B genome and the G. liirsutum ALLEN vatiety (BOANA 
hybrid) as well as other monosomic lines with the G. 
anomalum. Other lines were created from the G. 
stockd species of the E genome (SCHWBNDIMAN, 
1978). the G. longicalyx of the F genome, the G. 
stuztianum and G. australe species of the C genome 
(KoTO. 198..J). From this material. the euploid G. 
hirsutum tines which had been introgressed with wild 
species {f-IAc. 1981) were created and formed an 
interesting source of variability for imptùvi.ng the 
speciec;. Complete refeœnceo:; of the publications which 
these works gave tise to are given in the bibliography. 
Period six: 
ISA 205 aud the glandless variefy (1983·1987) 
Twenty five years af-ter the ALLEN program was 
launched, Côte·d'Ivotre·s agricultural [andscape had 
been significantly transformed. Nearly 150.000 ha are 
now cultivated annuallv with seed corton vi.elds of 1,200 
to 1,400 kg 'ha. The CÏDT supervises nô.ooo farmers. 
More than 8S,:r::) of the area under cultivation in the 
north is undertaken ,vifü hatnessed animais, this 
proportion being less in the central and western region 
ithe national average is 30%}. Mechanized farming is 
developing vdth œarly 500 tractors on 5% of the area 
under cultivation. Herbicides are u.sed on 16% of the 
land and the ULV technique is used an a large scale 
for pest protectiorn. Cotton growing is nmv prnctised in 
ait the savanna zones in the north. the center and the 
west, and has begun in the north-east. In addition to 
the six ginning factoties in :forviœ in 1984 (Boundiaii. 
Korhogo. Mankono, Bouaké, Zatta, Ou:ingolodougou). 
a seventh factor)' was created in 1986 (in Dianra) and 
an eighth in 1987 (in Séguéla), which has resulted in 
a national capacity for processîng 250.000 t of seed 
cotton per year. Vilith a production of moœ than 
210.0ùO t of seed cotton in 1984 and l986, Côte-d'froire 
became the third largest cotton producer in Africa. 
belünd Egypt and the Sudan. Ivfoteover, since 1976, 
a factory for grinding cotton seed (TRITURAF) was set 
up in Bouaké which makes it possible to obtain fol1 use 
of the seed potentiel (air and proteins}. 
At the research leveI, Côte-d'Ivoire acquired a national 
structure. the lDESSA Institut des Sm,imes (Savanna 
Insfüuteî whkh took over the œponsibiHty for the 
programs formerly under IRCT œspol15ability as from 
1981. Since 1971. this structure has acquired a modern 
technology laboratoî'j which malœs it pm;,;;ible to analyse 
the fiber characters of the straim and lines under 
c;efoction. In 1974. a microspinning unit was set up and 
in 198S, a seed technology Iaboratory was added. 
In the field of variety creation. works using the 
theories of quantitative genetics were undertaken as 
from 1972. Thec;e methods enable a better 
understanding of the genetic determinism of selected 
characters. On the basis of these methods, breeding 
policies were planned in a more efficient manner so that 
specific goals were reached. Several diallel cros">es 
between the HAR vaneties (LEFORT and 
SCHWENDIMAN. 1974: HAU and MERDINOGLU, 1982) 
or between the African and American varieties 
(C.HELAND and SCHWENDtMAN. 1976) were 
undettalœn. They demonstrated the predominence of 
additative effects on the Hber·s tedmical characters. 
It was therefore necessary to carry out crosses between 
types possessing the be<;t general aptitudes for 
combination. 
A cross between the L 299·10, L 231-24 and L 142-9 
lines, undertaken on 'the basis of these conclusiom, 
made it possible to isolate an N 205.3 exceptional 
strain, which gave birth to the ISA 205 variety. This 
cultivar marked a ne\v progress towards improving the 
ginning outturn which had then reached the 43. 7% 
levd. (two points more than T 120-T), the fiber 
characters remaining basically the same fthe length 
being slightly shorter than the T 120· 7), but with 
greater uniformity. a slightly stronger tenacity yet with 
slightly less elongation. Maturing earlier than the T 
120-7. this vatiety is on average superior by 10% in its 
productivit:y level. Less vegetative. it benefits from 
improved hardiness and adapts easier to less favorable 
endronmental conditions (GOEBEl. 1984). This 
val'iety, who-,e multiplictions began in 1980, was 
introduced into rural areas in 1983 and in 1985 was 
grown over all of Côte·d'Ivoire's cotton growing zone 
(Table 9). 
TABLE 9 
Compal'i&on of the T 120-79 and ISA 205 A varilltics (years 1980, 81, 82, 83; a\"erage of Sl testsl, 
r 120- ,9 
ISA 205 ,\ 
Variet<; Ptcd:rction kJ h1 
Sèed 
index 
g 
9, t 
8.9 
Simultaneous to the introduction of this variety, a 
ne\V program ai.mh1g to make bertet use of the cotton 
planes, i.e. the seed kemel. rich in oil and proteim was 
developed, This was füe glandless progtam. 
FibGr Fibrograph Micro, Stèbmeter (()!orimeter 
yid,l ndre 
·r:-: Lg l'R Index Tt El Rd +b 
~2. ! 13.9 -18.ti -l. t9 19.8 :.s 7°L2 9.3 
-1-U 28A -1':l.9 -1.30 J<.).8 7, l ~J.9 9.2 
The glandless character was discovered in 1957 by 
an American researcher MAC MICHAEL. It allows for 
an unrestricted use of the proteins in the seed kernel 
by genetic elimination of an antinutritional factor, the 
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gossypoL Its use in breeding was immediately 
unde1iaken, particularly in the USA and by CRCT in 
Africa. From 1960 onward.s. this genotype was 
introduced to Chad. where the firs:t Aftican glandless 
varieties were created. 
In 1974. the glandless varietie;; were introduced to 
Côte-d'Ivoire. An initial breeding program. m:ing 
backcross technique<; on the varieties extended at that 
time !L 299-10, then T 120-7). gave birth to the [SA 
BCl, ISA BC2 and ISA BC4 cultivars. These varieties 
were cultivated in rural areas from 1980. from 1981 to 
1984 and from t 98-l to t 987 respe..-:tively. At the same 
time. numerous crosses were carried out in order to 
create a variabUity in the plant material withouc 
gossypol. which could result in a breeding merhod that 
was independent of the rraditional breeding metlwds. 
ln 1984. the CIDT and TRITURAF dedded. afœr 
consultation, to multiply the glandless ,;octon plants 
over 23,736 hectaœs. i:ov.::ring the zone of a gim)ing 
factor.· with the lSA BC2 nu·ietv l f·L.\lî, l 98~). The 
agron~mic results weœ remarkable. With an average 
yield of 1.297 kg. productivicy appeared to bè 
comparable to thar obtained in rhe 11eighbouring sectors 
Cüt. Fib. Trop,. 1938, 1Co)i. XLII!. fasc, J - 201 
using traditional comm plant<;. By treating the seed in 
the factory it was possible to imptove the yield in refined 
oil by t ·r:). The cake without gossypol was authorised 
for use in industries producing animal food-;mffs 1pigs 
and poultryJ. By modify\ng the cotton seed grinding 
ptocesses, a flour fit for human i:onsumption was 
obtained in expèdmental units in France I the 
GERDOC Centre of Bordeaux-Pessac). This was 
srndied in tho: labûtatory and led to the production of 
protein concentrates and isolate,; at the [NRA Research 
laboratories on human nutrition in Nantes. This same 
flour was sucœs~fullv tested at the Institut Natiûnal de 
Santé Publique t The National lnstirnte of Public 
Healtln in Abidjan for the rehabilitation of children 
~uiî'ering: from Kwashiorkor-marasmus !ADOU. 1986}. 
Howevet, the multipliction ot glandless varieties on 
large areas wag not renewed the following year. Indeed. 
the glandle5s varieties, when compared tù the new ISA 
205 varien,, had a reduced fiber vièld 1 - 2'r-;, with [SA 
BC4. -Ji:, with ISA BC2 l. However. this set back was 
quickly recûvered in 1987 and œsearch was able to 
propo~e new varieties which were comretitive with the 
[SA 205 iTable 10). thus making the diffmion ot' this 
new crop possible over rhe next frw years. 
TABLE 10 
Comparison of the glandfoss val'letfos ISA BC-1, LP5 and GL6 wit11 ISA 205 (year 198.f. average of 10 te~tsl, 
PNduction :;eê1.! Ftber fl_b':'01fJ.:)Î! '.cli,r,:- St,,l,1t'1èttr (,:,!,;rin1,;ttr VJrL:ty kg /1;;. index y•,,:ld n.1i-:-e 
•> Lg :;R fnde, Tl El Rd -i, ~ 
lS,\ BC4 2.158 ;,3,'1 ~;. ~ >Ul 4-_5 J.'C 19 . .::: ~ ' "J ::, Ji).! .~ 
ISA LPS 2.0-1-8 4_!) ~5.J 24.0 4",9 J.'38 1,U (}, " "'J. g ·-l,sJ 
!SA GL6 2.2-""5 c) 
' 
46.~ 2~. - .-!S. - ·-L20 ~ü~J -.J -, - lû.ii 
!SA ~ü5 :!.~lJ ,1.0 44. ~ ~;l,_,j 4'-U J.90 [4 - -!),f, -J.1 ..... 1.'.} 
Conclusion 
The results of researd1 into conon plant breeding in 
Cote-d'Ivoü:e are unquestionab!y posirive, The tables 
given in the annex: summarize the main charncteristics 
of the cultivated varieties 1Tables 1 t and 12;, demon,-
tratethe ernlmion of production (Tables 1J and l 4. Figu-
re l ), ofproductîvity ( Figures 2 andJ) and the commer-
cial grades of cotton fiber lTable 15 and Figure .f), 
The assigned research objective:;; have been achieved: 
good quality cotton is now produced in Cote-d' I vofre. lt 
is clean, as it is cardulk harvested bv !land. and the 
teclmical characteristics Ôf the fi ber ( pr;sent!y at the top 
qualîty level for this class of cotron} guaramees total sales 
in good conditions. regardless of the market situation. 
The clients of Ivotian cotton. in generat loyal co thdr 
suppHers. are often prepared to pay above the curtent 
world cotton prices. 
At the economic level. the benefits rhac the research 
result'> have brought for Côte-d1voire can be calculated 
in terms of millions FCFA. The single characternf fiber 
ginning oui.turn eau be used as an ex:ample: an e:-.'1ra one 
percent ginning outturn for a. 1. 200 kg ha üf seed cotton 
yield over a surface area of 150.000 lu amounts to a gain 
of 810 million FCFA i.:tt the priœ of .f50 F kg in May 
1987). This character has improved remarkably: Jo•r-;} in 
1946 when the lRCT was established. J5't-:i when the 
MONO wa,; introduced. J8't .. o with the ALLEN •. .IQ•r:) with 
HAR4-t-t-2, 410---:, with L 299-10. 41.5 11~1 with T 120-7 and 
now 43. 7'"ii with ISA 205. This Cigure is probably a world 
record, 
However, re5earch \vork is not complete. Theevoluthm 
of sp1nning technologies with the development of new 
maœria!s like that of the ,,Open-end, process has directed 
breeding towards new axes of research, The impro-
vement. obiectii·es aœ not the same as thev ,vere twentv 
years ago :- the fiber appears to be of suffidem lengtl1. 
except Cor certain specifîc markets as constimted byfine 
thread producers. f-fowerer. the micronaire. which 
underwent bret:ding pressure during the l 470s, should 
now be lowered tü values less than 4.0 by using the two 
constituent element~ which determine thi~ caracter: 
intrinsic fineness. which should be the \owest possible 
and rnamrity. which must rernain at the present level. 
Finally, a more resistant cotton ,vith impmved elongation 
is in demand. the latter characteri,;tk is important in 
carrying out blends of cGtton,; from different origins. 
The introduction of the gl.'.lndles.s characreris desirable 
and can be envisaged as breeders propose: a cotwn plant 
withourgossypoL which is agtonomically and technka\ly 
comparable ro rhe traditîona! varieties. These varii::ties, 
which 1wcably possess a fiber ginning outturn as high as 
that of the [SA. 205 are at present being multiplied and it 
is probable rhat an important devdoprnenr of the glandlc:ss 
Lotton plant wi\l occur in the 1990s. Ifthis objective were 
attained. the cotton plant Wûuld become a food crop as 
well as a commercial crop. so that the textile industry a,;: 
,vdl as food production and animal breeding would be 
devèloped. In short, a providential plant for the economic 
developmenr of the su.vanna zünes. 
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Annexes 
TABLE tl 
Snmmary of dm main cbaracterlstks of ibe cotton plants grown in Côte-d'Ivoim bcfol'C 1960. 
N'Kourala -B07 
Local Bouake 
Karang;ml 
Original Ishan 
R,llo 
lvf,:mo 61 
HYl'! 
Varfaty Yield l<gi[m 
2JD-250 
80-150 
161 
138 
128 
178 
TABLE 12 
Halo length 
mm 
JO 
25-28 
..!S-30 
JO-Jl 
29.4 
29.9 
28. l 
30.4 
SmnmJllY of the chru:acforistks of thf> main ,·aricties grown in Cèite-d'lvoire since 1960. 
Production Seed fiber Fibrograph Micro- Stelometer V,irieiy kgiha index _yidd naire g ~ Lg UR [nde,. T1 El 
Average Sl tests; year, 1965. 66 and ti7 
AtlEt< 
JJJ-57 1.209 8.0 41.2 29.1 50.8 J,70 19.8 7.5 
HAR 
444-2-64 t,220 7.9 42.5 29.1 51.1 J.67 20.J 7.1 
A11;;:rage 28 t;;:sts; years 1972. ,J and 74 
HAR 
·-f44-2-70 1.510 B.5 40.7 29.B -18.0 3.65 22.9 ., -.- _ _., 
HAR 
L231-24-70 1.491 3.8 -n.J 29.4 48.9 J.71 26.6 7.8 
HAR 
l.299-10-70 l.S75 8.4 42.'.:. ;9.6 4~.4 -tOJ 24.1 7.8 
Avera-ge 2.3 tests: years 1976. ~., 
HAR 
L299-l0-70 2,199 8.8 41.9 19.3 .l(l.0 4,0: 19.9 '.3 
FI.AR 
Ttlù-: 2.294 9.J. -tt.2 JO, l 48.3 4.13 lOA 7,4 
Average 51 tests: y<)at~ 1980, 81. 82 and SJ 
T CO :'ü 1,243 9.1 42.L 28.9 .:/8.6 -i.19 19.8 7.8 
!SA 20S A 2,433 8.9 44 .. J ]8,4 .J9.9 -UO 19.8 7.1 
A veraga 10 te~ts ; years 198.J 
lSA BC-1 2,158 8.9 42.7 19.0 -P.5 J.82 19.2 7.4 
!S.-\ LP.5 2.048 9.0 45.J. 29.û -17.9 J.88 19.-1 6.7 
ISA GL6 2.275 9.2 46.2 28.' .rn.7 4.20 10.J 7.3 
ISA 205 2.213 9.0 44.7 ;8.6 -19.l 3.90 t9.7 t).'1 
GrnninJ Outtum 
(Ç!) 
35 
28-32 
27-29 
Jl-32 
.35.1 
32.8 
37.1 
37.0 
Colotlmeter 
Rd +b 
74.l 9.8 
75.4 9.5 
7,l.9 9.7 
74.7 9.6 
7,+,6 9.5 
7-U 9.3 
73.9 9.2 
7J.5 10.t 
73.8 9.9 
72.7 10.0 
7J.1 9.9 
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TABLE 13 
Production of tltc G. barbadense varictles in Côte-d'lvoiœ, 1950 to 1960. 
Cènttal r"gion 
Years 
Se~à c'arton F Seed .:onûn 
tm1, '1:i tûns 
1950 1140 J0.8 76-
1951 091 17, 7 ':i-13 
1952 U59 31.1 -1"2 
1953 1.502 30.5 <l38 
195-1 "9l 31.5 U41 
1955 1.137 .30.6 UH5 
1956 1.330 30.13 1,6"9 
1957 835 lo.9 l.965 
1958 2..170 Jt.6 2.518 
1959 '.'.JO 28.-1 1.3% 
1960 l.326 J2.l .3.27 2 
1%1 l.295 .B.- :t 71r 
TABLE 14 
Production of the G. l1irs11tum varlcties in Côte-d'Ivoire, 1960 to 1987. 
Surfa•·e are,1 Production ,if Ginning Years ha ,eod cotto~ ounurn ton, W:; 
1960 · 126 o3 3~,,l 
1961 272 240 J...,.-1 
1%2 l.2 7 8 7 oS J8.ü 
1963 2.Sl8 2.051 .fo.-1 
196-1 ti..108 s.sr --/0,J 
1%5 l l. '.'68 CJ.125 J9.8 
1966 2J.8l0 22.0-1- Jq,5 
196 7 38.%8 J2,28J JCU 
1968 48.139 41. 739 -lù,2 
1969 33..tJS 32.Jll) -ll.2 
1970 J5.81.l8 29.Jto J9,-:' 
1971 51,-100 48.258 -10.8 
1972 56.,N5 5.2, 7 98 -11).-1 
1973 58, l 7 8 58.4115 39,6 
197-1 713. 7 56 59.939 40.0 
1975 65.4 75 65,058 40.2 
1976 6../, '.'6'.' 15.-IU 40. ~ 
1977 8'.'.5-1'1 102.929 -1,U 
1978 107.256 lH.886 40.6 
l':179 122.980 1-12.97 5 -IU 
1980 120.J LO lJti.603 40.S 
1981 U-l.b09 us.ro -ll.o 
1932 128.J8-I l5ti.48-I 41.8 
1983 136.353 l42.4tH 4l.O 
198-1 145.824 :m.so-1 -IV 
1985 153,1)5.J 189,3-10 -13.6 
1986 159,926 2\J.507 ,\J, 7 
1987 150.332 256.0o:: -1-1.-1 
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N,mhern region Total 
F 
seed ëutton 
ton~ 
·,, 
31 '.' 2,007 
32. t 1,635 
JL<r 1,831 
32.3 2,.J-11} 
32.6 2. tJJ 
JlA 2,997 
31.5 J.OülJ 
Jl.5 2.800 
33.4 -1.988 
JJ.9 2.1.36 
33.5 -1.S<JS 
JU 4J)02 
Seed conon Fiber 
l'idd yleld 
kg ha kg ha 
50() VF 
882 319 
599 l2S 
315 29..., 
ilr1J J.J8 
'"T:s 305 
926 Jtiti 
818 315 
367 349 
C('O 
-100 
81'.' 32-1 
94-1 J85 
()85 398 
1.005 3Y8 
LOlû -108 
9'l4 -100 
1. 16-1 4-4 
l.l '.'o rJ 
1.014 436 
l. ltil -179 
1.081 441 
l.08ti 452 
1.223 511 
1.0-15 428 
L.452 605 
l.237 539 
UJS 583 
1,420 o30 
Retour au menu
204 - B. Ha11 Cot. Fib. Trop .. 1988. vol. XLIII, fasc. J 
TABLE 15 
Improvemcnt in the grade of cotton sold and fiber length, 1965 to 1986 (as a pcrccntagc of the total lmrvcstl, 
Grade of co':tŒn s:,ld 
Y~urs 
St.perbr Average lnferiar 
1965 0 97.0 J.0 
1%,j 0 51.9 ~8. l 
1%7 0 92 . .3 7 1 '.û 
1%3 () 77.5 22.5 
1%:;; 3.6 85.2 11.2 
19"'(} -L4 85.ti 11.0 
1971 9.5 8L8 s.-
1972 8.9 36.û 5.0 
19 73 13.0 74.9 1.1 
19-,.i 45.2 5l.3 J.0 
19"5 -FA 46,2 6.-t 
1976 50.6 40~ 7 8.7 
197 '.' 47.2 47 o1 5.8 
19-3 2J.3 67.3 3., .. 
1979 JiU 58.1 J.7 
1<-180 42..J. 54.s+ .3.3 
1981 49.4 48.4 .u 
1982 42.5 55.t 2.4 
1983 38.5 59.7 l.8 
193-: 22.1 74.1 J.8 
1035 l6.7 81.3 t.5 
1986 45.J 53A D .J 
> l" 1 lô 
0 
0 
0 
0 
0 
J.6 
7.6 
S.9 
8.2 
lJ.û 
25.S 
19.3 
22.6 
22.1 
10...J 
ru 
7.o 
Length 
inehes 
"" ! " t ,16 
5J.7 
32.IJ 
V:i.6 
J7.9 
50.-1 
-H.5 
57' ., ...... 
J,.5.ü 
69.4 
31.5 
70.7 
30.5 
77.-1 
7?.9 
3g_tj 
91."' 
92...i 
< l" lil6 
46.J 
67.4 
33.-t 
62.1 
49.6 
51.9 
35.2 
·N.1 
22.4 
5.S 
J.8 
0 ' 
0 
0 
0 
() 
Q 
-------
Historia de la selecciôu del algodonero eu Côte~d'lvoire 
B. I-Iau 
Resumeu 
Les ;:,rimeros cu1l.i\! os del algc,dsJ:iêl!O en .i\ir;ca data'l dr:,I sigl::i 
X'VJ:. épo,;a en la cual SO'l 1m•oducidas unas variedades de la espe-
cie G. Ba,tadense Cicila ss::iec1e perma'leCe ITIUCl)O tiemp.'.J la 
meior cultvable ,~n Cà!e-d'J·Joire debido a '1'1.a pres],jo paras/,iria 
'ntênsa. En bs a:ios 1950. e1 descuonrriento ae los insecficida.s 
,:Je .sù1•ea1s tD::ln permi'.e conte!llplar la vulg::irizaci6n d•':! las varie-
dade, c!a 1.:3. espec:e G. h!rsutum . que son m.às produ:::livas. La 
111'.rvd1Jcc··0n de 1a variedad .'\.LLf!-.!. y de les tècn;co:; de cultivo que 
estôin as0,:13dos a I.,; m;s,,1:1. mar:::a el ar•an:i1,e de :Jna agric:.i:tt..ra 
!ll:J,jerna y p•oduc!1v;;1. q11e. a partir de 19.SJ. sera !a base del desar-
,olkl eco'1::mic:::i de tas z,:ma3 da sabana. La a':lopci61: de un métod;:i 
de selecc1ôn originai (sek,ccior: genea1:5gi:::a masaJ y la man•pula-
cion ,::ie 11'1 material vegeta: de fuerte v<:inab,11::!aj (hibridos HllR1 
permil':!n la crea,;ion d,:i va•:edades aaaotadas a t;:1.s candiclon,3s 
c:;col09ii:::a, dei pais. y Cd/a ,;ulgari;:ac16n emoieza d•:lsje 1969 con 
µAR 444-2 D1c::ha selecc16'1 Sefà segUda por L 2.31-24 e'l 1972. 
'-'A1..ABRAS CLAVE: al:;pdonero. Côte-d rvoira, seleœi6P. vaneaades. 
:_ 299-1J en 197:3. T '20-7 en 1977 y ISA 205 ·i!ll rn83. 
El ca~4cte• cr.Je ha e·,perimentad,J ra me/ira mas ,:ispec:Ua~, ,311 
•el 1•an;c~rso a:, ns tlltbos ,;e1n!,3 3.ros, es seguramente ,:il reri,;Ji-
rnientü en e1 desm,Jtado. que ha pasado c:la:1 un JBC,iJ lva~'ed3a 
AL~~i-1 en 196:J) a i..n 438~·.; hüj dia r,,ariedad 13A 205 en 1 984). 
P:iralelamarte. se h3. p::idi'.'lo real1zar u,~a me;ora constante da 'a 
ca!1daü {aumer.to del por:::enlaJe :.ie la prod1.cd6n de fiora cJ3sifi-
cada en t1po superior: desapar1c1on. a partir ds 19:30, de 1as lc'1g1-
tud8s rnferi:xes al ~ · 1 /16), 
Ademàs, unos traba;os ·30\Ye !a 'ii\y\da:::1on 1nterespec•fica \1an 
permit:dc me:orar los conoci~ientos f:jndam8ntales sob•a las •ela-
ciones e'lt~a gen,)mas dentro del génfüo GDssyi:Jr°um P,Jr fin. una 
selecc16n en el .::a,âGte, gl3.ndless ha 1lev.ado a la reaF:za.:'61"\ de 
cultives de algod,)ner,Js sin gossypo1 en superficies importari!es y 
permit,s contemplai'. en uis future prà,dm<J, l'ël utiliza,~i6,1 sir1 lim"a-
çl6r de 8f'1plec, -Je ~a-s )"0~31nas ::!e~ g~ano de a!godo~, 
